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Le sénateur 
Athanase David îîn toml pour W (Canada

Mort de Lord Tweedsmuir

GOUVERNEUR GENERAL
En appelant M. Athanase David à la Chambre Haute, le très honora­

ble Mackenzie King, premier ministre du Canada, honore le Sénat en 
meme temps que M. David et aussi le comté de Terrebonne dont le 
nouveau sénateur fut le représentant à l’Assemblée législative, presque 
sans interruption, pendant vingt-quatre ans.

Par le choix qu’il vient de faire, le chef du parti libéral et du gouver­
nement canadien reconnaît d’une façon éclatante les mérites, la valeur 
et les éminentes qualités de l’homme politique que les électeurs du comté 
de Terrebonne ont huit fois élu.

Il va sans dire que nous regrettons de voir M. Athanase David quitter 
son poste de député que lui confiait encore le comté de Terrebonne en 
octobre dernier. Mais ce serait de l’égoïsme de notre part que de ne pas 
nous réjouir quand M. David vient d’etre appelé à de hautes fonctions 
qui sont pour lui le magnifique couronnement d'une longue carrière 
politique où il a livré et gagné maintes batailles et au cours de laquelle 
il a réalisé des oeuvres utiles dont profitent et profiteront longtemps 
ses compatriotes.

D’ailleurs, nous sommes convaincus que le sénateur David ne se 
détache pas du comté de Terrebonne. Nous savons qu’au contraire 11 
continuera de le servir dans la nouvelle sphère où il déploiera désormais 
son activité. Le sénateur Athanase David, soyons en certains, aura tou­
jours les yeux ouverts sur les intérêts du comté de Terrebonne. Dans le 
domaine fédéral comme dans le domaine provincial nous aurons toujours 
en lui un ami et un protecteur qui saura nous être utile par son influence 
et sa constante collaboration avec nos députés.

La tristesse dont nous ne pouvons nous défendre à la pensée que 
M Athanase David ne sera plus le député de Terrebonne est amoindrie 
par la fierté que nous ressentons de voir siéger au Sénat de notre pays 
l’un de nos compatriotes les plus brillants.

Homme d’idées, animé d’un large patriotisme canadien, orateur Homme de lettres, historien et homme politique éminent, lord
bilingue d’une rare éloquence, il fera grand honneur à la province de Tweedsmuir laissera au Canada une mémoire impérissable.
Québec et au Canada tout entier. i Durant les cinq années de son séjour au Canada il suivit avec soin

Nous remercions M'. Mackenzie King et ses collègues du ministère les développements de la vie politique tant internationale qu’intérieure 
d’avoir acquitté une partie de la dette de reconnaissance que nous avons et le dernier acte important à Ottawa fut de signer l'ordre en conseil qui.
contractée envers M. Athanase David qui. depuis 1916. n'a cessé d’étre, le 25 janvier dernier, dissolvait le 18e parlement.
pour le comté de Terrebonne, un véritable bienfaiteur. j Dans cette circonstance, paraissant grave mais cependant en bonne

Son rôle politique ne peut que prendre plus d'ampleur. Nous en santé, Son Excellence ouvrit solennellement le Parlement pour ce qui 
suivrons les développements avec un vif Intérêt. ( n'allait être qu'une session de quatre heures. Dans le discours du trône.

Au nom du comté de Terrebonne, nous tenons à dire au sénateur il fit l'importante annonce des élections générales.
David que notre gratitude et notre admiration lui sont à jamais acquises, j En sa qualité de gouverneur général, cet Ecossais cultivé fut très

JEP souvent sollicité comme orateur dans des réunions publiques et privées.
Son expérience très vaste et ses connaissances îittérsires lui -donnaient 
une autorité que peu d'autres gouverneurs généraux auraient pu 
atteindre.

John Buchan, c’était le nom de lord Tweedsmuir, était un auteur 
accompli et varié de grande réputation dans le monde littéraire. Avant 
de succéder à Lord Bessborough comme gouverneur général il avait écrit 
près de 60 volumes.

* * *

Dimanche soir, par la radio, le très honorable Mackenzie King, 
premier ministre du Canada : le très honorable Ernest Lapointe, minis­
tre de la justice et l'honorable Manion, chef de l'opposition au Parlement,

Après une maladie soudaine, survenue mardi de la semaine dernière, 
le gouverneur général du Canada est mort à Montréal, dimanche soir.

A la suite d’un évanouissement lord Tweedsmuir fit une chute à sa 
demeure de Rideau Hall et se blessa à la tête.

Son état ne cessa d’empirer et à la suite d’une intervention chirur­
gicale, vendredi, il fut transporté par train spécial à Montréal.

Un bulletin signé par ses médecins à 7 h. 20. dimanche soir, annonçait: 
’’Le gouverneur général est décédé à 7 h. 13 ce soir.”

Toute la journée se passa dans l’inquiétude et Son Excellence, qui 
avait fait des progrès sensibles après les deux interventions de vendredi, 
eut une rechute et dût être transporté à la salle d'opération.

On fit une transfusion de sang avant l’intervention et une après. 
Il fut quatre heures sur la table d'opération.

Le bref bulletin annonçant la mort de lord Tweedsmuir marquait la 
fin d’une lutte où toutes les ressources de la science avaient été mises 
en oeuvre pour le conserver à la vie. Lady Tweedsmuir est restée au 
chevet de son époux tout le temps et selon le mot de la suite vice-royale 
elle a été ‘ merveilleuse de simplicité”. Elle quitta l'Institut, la tête basse, 
au bras de son fils l'honorable Alastair Buchan et avec sa dame de 
compagnie, Mme George Pape. Avant de monter dans sa voiture, elle 
embrassa la garde qui l'avait accompagnée à la portière.

La nouvelle de la mort de lord Tweedsmuir fut envoyée immédiate­
ment dans toutes les villes du Canada

Convention 
libérale de 

Terrebonne
Hier soir, à Saint-Jérôme, le co­

mité exécutif de l’Association Libé­
rale du comté de Terrebonne a siégé 
et a résolu de tenir une convention 
le mardi soir. 20 février, à Saint- 
Jérôme, à la salle Maurice, pour 
choisir un candidat libéral pour 
l’élection fédérale du 26 mars.

Cette convention sera présidée 
par M. Emile Lauzon, président de 
l’Association Libérale du Comté et 
par deux représentants de l’organi­
sation libérale centrale, de Montréal.

Plus de 315 délégués seront pré­
sents, représentant toutes les mu­
nicipalités du comté.

Nouveaux sénateurs 
et nouveaux juges

L’honorable 
Pierre Casgrairt 
au Conseil privé 

du Canada
Le cabinet fédéral vient d'élever 

l’honorable Pierre-F. Casgrain, pré­
sident de la Chambre des commu­
nes pendant le 18e Parlement, au 
rang de membre du Conseil Privé du 
roi pour le Canada. Cette nomina­
tion est conforme à la coutume de 
nommer les présidents des commu­
nes membres du Conseil privé du 
Canada.

DES IMPOSTEURS EMBUSQUES
Au cours d’une vie publique longue de prés de cinquante ans, qu'on me 

permette de le redire ici, j'ai tenu a mériter et à conserver l'estime et la 
confiance de mes compatriotes.

Au soir de ma vie. j’ai la joie incomparable de transmettre à mes' ont rendu un hommage ému il la mémoire de lord Tweedsmuir. 
enfants, intacts et dans toute leur intégrité, la bonne réputation de ma Notre vice-roi est mort à l'âge de 64 ans. Depuis la confédération, 
famille et l'honneur de mon nom que n'ont pu atteindre ni entamer les c'est le premier gouverneur général qui meurt dans notre pays.
injures personnelles qui cherchent vainement à monter des bas-fonds I Des messages sont parvenus du Royaume-Uni. où il avait servi durant tll
de la politique où naissent et meurent les impuissantes clameurs des des années comme écrivain, soldat, administrateur, député. Des messages naie américaine, ce qui était rui

Le gouvernement d’Ottawa a fait, 
la semaine dernière, les importan­
tes nominations suivantes :

Ont été appelés à siéger à la 
Chambre Haute : l’honorable Atha­
nase David, Me Elle Beauregard, M. 
E.-C. Saint-Père, M. C.-B. Howard, 
M. S.-A. Hayden, M. Mel. Paterson.

Me Robert Taschereau a été nom­
mé juge de la cour suprême, et M. 
J.-N. Francoeur, juge de la cour 
d’appel.

Biographies
Voici quelques notes biographi­

ques sur les nouveaux titulaires :
Le sénateur David 

L'ancien secrétaire de la province 
que M. Mackenzie King vient d’éle­
ver au Sénat, est né le 25 juin 1885 
à Montréa', fils de feu l'honorable 
Laurent-Olivier David, sénateur et 
historien, et d’Albina Chenet. M. 
David fit ses études au MOnt-Saint- 
Louis, au collège Sainte-Marie et à 
l’Université de Montréal. Fi fut ad­
mis au barreau en 1905. Il fut pré­
sident du Jeune-Barreau de 1911 à 
1915, membre du Conseil du Bar­
reau de 1914 à 1915. Elu député pour 
représenter Terrebonne à l’Assem­
blée législative en 1916, il devint 
secrétaire de la province le 26 août 
1919. Dans le gouvernement Tas­
chereau. il s’est appliqué au progrès 
de l’instruction publique qui lui doit 
un essor particulier. M. David se 
signala aussi dans l’avancement des 
beaux-arts. Il est le créateur dans 
cette province des bourses d’études 
pour permettre aux jeunes d'aller 
étudier en Europe. Pour encourager 
la littérature canadienne, il créa de 
même le prix David. C’est en 1922 
qu’il fonda l’école des Beaux-Arts. 
On lui doit aussi l’importante loi sur 
l'Assistance Publique.

M. David épousa, le 3 novembre 
1908. Antor.'a Nantel, fille de feu 
l’honorable G.-A. Nantel qui avait 
été ministre des travaux publics 
dans les cabinets DeBqucberville, 
Taillon et Flynn, â là fin du siècle 
dernier. Mme David seconda acti-

---------------------------- ivement le nouveau sénateur David
Mardi dernier, un syndicat finan- veau qui lui permettra de bénéficier ÇlaP.s nombreuses initiatives ar- 

cier ayant à sa tête la Banque de du bon crédit que justifie sa valeur tistiques et, P™anthropiques. 
Montréal, annonçait un emprunt intrinsèque. Déjà, ce but est atteint p honorable Athanase David avait 
public de 40 millions de la province auprès des banques, et le Gouverne- e.? ree'a dans Terrebonne aux der- 
de Québec Si on tient compte du ment est en mesure de projeter ses meres elec tons provinciales et avait 
premier emprunt de 25 millions opérations financières selon un plan désigné par le premier ministre 
effectué peu après son entrée en ' ordonné. Goûbout comme le futur presl-
fonctions. le gouvernement Godbout "Le Gouvernement a pris les me- ûe la XtXe Legislature. Son
a donc emprunté 65 millions depuis sures nécessaires pour réduire les aePart de la politique provinciale 
la défaite de M. Duplessis. Or. ce- dépenses qui avaient été projetées, |Creeune prem.cre vacance dans cet-

L’honorable ATHANASE D.ïVlD, 
ancien député de Terrebonne et 
ancien secrétaire provincial, que 
le premier ministre du Canada 
vient d'appeler au sénat.

Le crédit de la province 
s’améliore

Après trois mois et demi d’administration 
libérale, la province peut emprunter 40 
millions sur les marchés canadiens.

LA FRANCHISE DE M. MATHEWSON

M. Duplessis devait emprunter à New-Yorh, 
à un taux onéreux

lui-ci ne pouvant plus emprunter et il s'efforce de faire disparaitre 
en septembre 1939. dut soumettre l'écart entre les revenus et les dé­
son administration au peuple, par'penses. C’est son intention d’équili- 
les moyens détournés que l’on sait. : brer le budget, ce qui n’est peut- 

Au mois d aout. il avait du con- être pas possible immédiatement ;
tracter un emprunt de 30 millions à 
New-York, remboursable en mon-

envieux et des prévaricateurs démasqués
Depuis quelque temps, à l'instar du serpent qui se brise inutilement 

les dents sur une lime d'acier, des animalcules de la plume s’acharnent 
à me dénigrer en poussant le mensonge jusqu'au libelle

sont aussi venus des Etats-Unis et d'autres parties du monde où il était1 neux pour le trésor provincial, étant 
connu. i donne le taux du change en temps

La mort de Son Excellence fait passer automatiquement la charge c!lant du de j
d’administrateur du gouvernement au juge en chef de la cour suprême p0]itique ^emprunts ^Duplessis.6 & 
riii fiannria air I,vman-P Duff iusou'â la désignation d’un nouveau fit r-'r-*r ainvc nm> futA l’intention de ceux qui aiment et respectent la vérité, je veux du Canada, sir Lyman-P. Duff, jusqu a la désignation d un nouveau Car c’est alors que fut révélée à 

rétablir l'exactitude de quelques faits faussés par l'Echo du Nord. Il me . représentant du Roi. la province sa véritable situation
répugne de nommer ce pamphlet, mais Victor Hugo n'a-t-il pas dit : 
"J’appelle le cochon par son nom. Pourquoi pas ?"

Dénaturant les faits, désirant faire accroire au public que je suis 
un vampire de la politique, au point d’être possédé du démon de l'argent.

La mission de lord Tweedsmuir touchait à son terme et il avait financière, camouflée jusque là par 
, . , .. .... .. . .. - j , ... .. des artifices de calcul dont MM.

exprime le sentiment qu il ne désirait pas en raison de sa faible santé Duplessis et Fisher avaient le se-
la prolonger. : cret, grâce au prospectus désormais

Le nom de lord Elgin a etc cité dans des rapports de Londres comme historique que les préteurs améri-
voilà qu’un imposteur embusqué écrit, avec force injures, que je suis un successeur possible. Il est le petit-fils du huitième comte de ce non», qui £‘a|ls 1 xl“t 1 11 c 11 rcsoner Provm 
Crésus insatiable et que je reçois de l'Etat un revenu annuel de $12,000 ! représenta le roi au Canada avant la confédération. Son activité est v£rité apparut avec une évi-

Ces “petits serpents à tête folle", comme les appelle le fabuliste,1 grande dans la vie militaire, ecclésiastique et civile. Il occupe un certain dence accablante : la province de
n'ont pour dents que des mensonges.

Ils ne peuvent me pardonner d’avoir mérité la confiance des électeurs 
du comté de Terrebonne et de ceux qui nous gouvernent.

Après avoir été député pendant treize années, j'ai été appelé à 
occuper un siège au Sénat de mon pays. En cette qualité, je reçois $4,000. 
par année, comme tous les autres sénateurs.

Dernièrement, le gouvernement de Québec, à son tour, m'a honoré 
en me confiant le poste de fiduciaire des biens de Saint-Sulpice transférés, 
en 1937, au gouvernement provincial. Comme tel, je reçois $3,000 par 
année, de même que mes collègues, indemnité que recevaient aussi les au Canada, 
anciens fiduciaires nommés par le gouvernement précédent. I

nombre de postes importants. , Québec était acculée à la banque­
* * * ! route, et menacée de se mettre en

. .. ,,, . ,, . ,. ! tutelle dans un avenir prochain!
La dépouillé mortelle du gouverneur general a etc transportée, mardi | M Duplessis avait abusé du pou-

dernier, à Ottawa où elle fut exposée en chapelle ardente à la Chambre j voir d'emprunt de la province, et 
Haute. lavait ruiné son crédit, comme il a

Mercredi, on a fait à l’illustre défunt des funérailles d'Etat. été démontré, en la jetant dans une
_ . , , - , . , , , __ , . . , . . orgie financière sans exemple.Apres les obsèques, les restes de lord Tweedsmuir seront transportes i ° ...

cependant le programme actuel tend 
à cette fin.

"Le Gouvernement compte que la 
présente opération financière lui 
permettra de payer toutes les dé­
penses prévues pour l’exercice fi­
nancier se terminant le 30 juin 1940

te législature.
• ï •*V /

Le senateu)^«eaûregard 
L'honorable Elie Beauregard est ' 

l’un des membres les plus en vue do 
Barreau de Montréal. Attaché de* 
puis de nombreuses années à l’or­
ganisation du parti libéral dans le 
district de Montréal, il n’a jamais 
brigué les suffrages populaires. U 
vient cependant d’être élu écheviu 
de la ville d’Outremont. Il fut l’un

sans avoir recours à de nouveaux des avocats du gouvernement fédé- 
emprunts. irai dans l'enquête sur les textilés;

"Pour l'année fiscale qui commen- Il a succédé récemment à l’honora- 
cera le 1er juillet 1940, le Gouver- ble Alphonse Raymond comiûe 
nement a l'intention de réduire les membre de la commission d’adm. ■ 
dépenses capitales et de les limiter jnistration de l’Université de Mont- 
aux besoins qu'il jugera nécessaires; réal. _ _
de plus, il se propose d’amortir ces Le sénateur Saint-Père
dépenses aussi rapidement que se I L’honorable Edouard - Charles 
déprécieront les actifs pour lesquels Saint-Père est né en 1876, à Sainte- 
elles auront été encourues. Il se pro- Mélanie, comté de Jollette, du ma- 
pose également de payer les secours \ riage de _Zéphirin Saint-Père 
aux chômeurs autant que possible ‘ ” 
à même les revenus”.

La plupart des grands journaux 
financiers des deux langues recon­
naissent que de nouveau. Québec 
apparaît comme l'un des meilleurs 
placements sur le marche des obli­
gations.

Nous voulons conclure sur ces re­
marques du Globe and Mail, de To­
ronto. organe conservateur qui ne

Ces deux fonctions réunies rapportent donc $7.000.
Et voilà.
Les $5,000. comme fiducaire, les $1,000. comme membre du Conseil 

de l’instruction publique, les $2,000. de "divers", etc. ne sont que des 
inventions de l'imagination maladive de l’imposteur que je dénonce, une 
fois de plus, à la vindicte publique.

Le reste de ses grossièretés m’importe peu. Si j’ai cru devoir 
démontrer dés maintenant les mensonges libelleux de ceux dont je 
méprise le fiel, c’est que je dois la vérité aux honnêtes gens qui ont lu 
les infâmes diffamations d’un journal à jamais discrédité qui. je le sais, 
ne reflète pas l’opinion des conservateurs respectables.

en Angleterre. Dès son arrivée au pouvoir, le
Un deuil national de sept jours, à partir de lundi dernier, est observé gouvernement Godbout s’est appli- - . -
lanada | qué à relever le crédit de la province. ; marchande pas ses éloges au gou — ------- ------ .--------
Lord Tweedsmuir laisse son énouse trois fils dont deux servent a remettre de l’ordre dans ses finan- i vernement Godbout, et dont on ne Howard est ne à Smith’s Mill, comté
Lorcl_?7ee .mu .. a .c son fùousL. trois nis dont deux serieni, ces r un contrôie sévère .par une peut mettre en doute 1 impartialité, de Stanstead le 27 septembre 1885.

fille, lady Faiifax-Lucy, économie stricte, et par des opéra- a ce sujet; Marchandée bois, il est président

_ et
d’Eugénie Brissette. Il fit ses études 
au collège de Jollette. Journaliste de 
profession, il fait partie de plusieuis 
sociétés, clubs politiques et associf 
lions athlétiques. Elu pour la pri- 
mière fois député de Montréal-Hc - 
chelaga à la Chambre des commt 
nés aux élections générales de 192' 
il fut réélu en 1925, 1936, 1930 et 
1935

Le sénateur Iloward 
L’honorable Charles - Benjamin

comme officiers dans l’armée canadienne, et une 
qui demeure en Angleterre.

JULES-EDOUARD PREVOST

Cérémonie de la remise 
officielle du Pallium à 

S. E. Mgr 
Georges Gauthier 

archevêque de 
Montréal

A lire en 2e page

La cérémonie de l’imposition du 
Pallium à S E. Mgr Georges Gau­
thier. archevêque de Montréal, aura 
lieu à la Basilique-cathédrale de 
Montréal, le jeudi 22 février, à 9 
heures du matin. .

La remise de cet Insigne de ju­
ridiction et d’honneur constitue une 
cérémonie solennelle et imposante. 
Seuls les archevêques en titre por- n 
tent le Pallium. L’Investiture se fait h 
au cours d’une messe pontificale cé- p 
lébrée avec toute la pompe des plus 
grandes fêtes.

S. E. Mgr l’archevêque de Mont­
réal Invite instamment le clergé sé­
culier et régulier, les communautés 
do religieux et de religieuses et les. 
fidèles à assister à cette fête.

Le Com H
de l’Instruction publique de ia pro­
vince de Québec demandera dans 
un projet de loi soumis à la pro­
chaine session provinciale l’établis­

— sentent de 18 bureaux centraux des 
écoles protestantes dans le Québec, 
avec juridiction entière sur leurs 
propres finances et leur organisa­
tion pédagogique.

M»? » * âl Ces 18 comtes sont ceux d'Argen-
m *J I ■ Ivl JSi tcuil-Dcux-Montagnes, Bonaventu-

------------------------------------------------------------ re, Brôtne, Chambly; Chateauguay-

JCCCCCOOOGOBOCCCOCÎCCOCCCOCCCOOCOCCOCOGOCCCOCCOCCCOCq

b
Le gouvernement King, Jj

un gros embarras S
pour les conscriptionnistes

tions financières habiles et sages. ! "Qui aurait pu prévoir, au début d’Howard Bienvenu. Inc. La Sarre, 
Il a d'abord payé les comptes en d'octobre, quel changement pour- Quebec, et de la Charny Lumber, 

souffrance du gouvernement Du- raient apporter quelques mois dans Inc. Cpurcelles, Quebec. Elu pour la 
plessis, et réduit les dépenses de 20 le prestige d une province! Il est premiere fois depute libéral de Sher- 
millions. S'il recourt aujourd'hui à réellement étonnant de constater brooke a la Chambre des communes 
un emprunt de 40 millions, c’est qu'un très favorable accueil attend aux elections generales de 1925, il 
pour continuer d'honorcr les obli-.le syndicat financier qui offrira fut réélu en 1926, 1930 et 1935. H 
gâtions de l'administration précé- 'lundi prochain une émission publi- demeure a Sherbrooke, 
dente, racheter les bons du trésor 1 que de $40 millions d’obligations de I-e sénateur Hayden
et les billets garantis par la provin-1 la province de Québec. Avant la L’honorable Sarter Adrian Hay- 

protestant du Conseil .Beauharnois, Compton. Gaspé. Ga- .ce. rembourser les emprunts ban- volte-face provoquée par l’élection den est né è Ottawa. le 31 mai 1898.

REFORMES SCOLAIRES CHEZ LES 
PROTESTANTS

§
Au cours de l’assemblée de la Ligue des patriotes 

tenue au Palais Montcalm, à Québec, le Dr Philippe 
Hamel a fait observer que la présence à Ottawa du 
gouvernement King-Lapointe embarrasse considéra­
blement les partisans de la conscription et d’une par­
ticipation à outrance. Le Dr Hamel fit cette remarque 
durant le débat qui précéda l’adoption d’une résolution 
contre le service obligatoire.

>sococoocoocccoccocoooccosoccccccos«o&

Drummond - Arthabaska. Shefford, l’Union nationale. i payés, les banques ne voulaient plus me McCarthy et McCarthy, n est
La confiance des sociétés finan- avancer des fonds avant d’avoir directeur de l’Atiantic Sugar Peflne-Slierbrooke et Stanstead.

chaqu 
de cinq
protestante et habitant sur le terri- i le gouvernement libéral l’a gagnée, chait vainement aux quatre vents En 1935, il se présenta comme can- 
totre où le bureau exercera son au- à cause de . a réputation d’excellent un groupe q li fut dispose à lui avan- didat libérai dans la division Toron- 
torié Chaque commissaire devra administrateur, de ses réformes cou- 1 cer de grosses sommes d’argent. to-Saint-P-uil, mais fut défait C’est 
être nomme pour cinq ans le pre- I rageuses, et surtout, de la franchise C’est au peuple de la province de un ancien président du club des jeu-
mier terme d’office devant se ter- du trésorier Mathewson qui expose
miner le 3 juin 1944.

Le Comité protestant n’a nulle 
ment l’intention de faire disparaître
les commissions scolaires existantes i

clairement et sans détours le véri­
table bilan de la province, et expli­
que les opérations financières du

Québec que va tout le mérite du nés libéraux de Toronto 
changement qui s’est produit, car ÏÆ sénateur Paterson
cette election a prouve que les elec- T XT__ ... , _
teurs avaient le coeur et la tète à la
bonne place t...i Quand l’ancien p?Iîi™1o?c1’ es^, Pré®!'
gouvernement essayait de vendre ^eoLde,ia .^!cr®oa^tneAmsillp®'

le 8 novembre 1939. après trois ans Dominion se trouve dans le Québec ,ono n . __,_____ , .
d’administration duplessiste, est de, et que la productivité de ses res- , 11 s associa avec son père dans
nature à provoquer la confiance de sources en énergie électrique, en commerce des grains et en 1908, 
la finance et du peuple dans le parti forêts, en agriculture et en d’autres
libéral industries diverses est très élevée; ^entrepôts de

L’exposé courageux et franc du mais en dépit de cet avantage, un t.”, 0,,as
trésorier provincial, tors de sa pre- | gouvernement qui, en trois ans, sident* de la' Kamintsüqula Power

atteindre ce but.
» * *

Un projet à peu près semblable a 
été soumis à l’étude du comité ca­
tholique du Conseil de l’instruction 
publique, il y a quelques années.

Le projet fut. abandonné, mais U 
faudra y revenir car 11 contient 
d'excellentes Idées qui devraient
être réalisées pour le plus grand tuel, a dit M. Mathewson. a le devoir s’attendre à l’impénétrable résis- nArp He deux flic e* de ouït e filles 
avantage de 1 instruction publique | et l'intention de rétablir la situation tance qui .Voppcsr. à ses aventures pere fle aeuîC nls e- ae Quat.e nues.
dans notre province. financière de la province à un ni- financières." (Suite à la deuxième page)
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Nouveaux sénateurs.
(Suite de la première page)

Le Juge Taschereau 
L’honorable Robert Taschereau 

est né à Québec, flls de l’honorable 
Alexandre Taschereau, ancien pre­
mier ministre de la province de 
Québec. Il fit ses études au sémi­
naire de Québec et à l'Université 
Laval. Admis au Barreau en 1920. il 
pratiqua sa profession dans l’étude 
légale Taschereau, Roy, Cannon, 
Parent et Taschereau qui devint 
plus tard l’étude Taschereau, Parent, 
Taschereau et Cannon. Il est pro­
fesseur de droit pénal à la faculté 
de droit de l’Université Laval depuis 
1929. Elu à l’Assemblée législative 
comme député de Bellechasse, en 
1931, 11 fut réélu en 1935. H aban­
donna la politique en 1936.

Le juge Francoeur 
L'honorable Joseph - Napoléon 

Francoeur est né au Cap Saint- 
Ignace, fils d’Auguste Francoeur et 
d’A. Caron. Il fit ses études à l'Ecole 
Normale Laval, au Séminaire de 
Québec et à l’Université Laval de 
Québec, où il obtint son diplôme en 
droit. Il fut élu député de Lotbi

Le Pape et la famille

“Summi Pontificatus’

MELI-MELO

Dans sa première lettre Encycli- tention des succès politiques. Par 
que. Pie XII fait une large part à'contre, les vertus qui donnent à la
la famille. .Vous en tirons les prin 
cipaux textes pour les lecteurs de 
l’A'VENIR DT NORD.

Après avoir condamné l'idée d'un 
“Etat-Dieu" qui s’arroge le droit de 
tout accaparer, de tout faire con­
verger vers lui. le Pape délimite les 
droits de l'Etat vis-à-vis de l'indi­
vidu et de la famille...

m • m
L'Etat doit contrôler, mais respecter 

et ne pas détruire les 
activités privées

C'est par conséquent la noble pré­
rogative et la mission de l'Etat de 
contrôler, aider et régler les activités 
privées et individuelles de la vie na­
tionale. pour les faire converger 
harmonieusement vers le bien com- 

A1 JÏ'ntT H‘ mun, lequel ne peut être déterminénière a lAssemblee legislative de; d consentions arbitraires, niQuébec aux élections Générales de Par de* conceptions arbitraires, ni 
lono atrîïu, trouver sa loi primordiale dans la
de°19iVl916 1929 19^3 etB19“7 En Prospérité materielle de la société. 
ÎSJi* niais bien plutôt dans le developpe-

1936. Réélu en 1931 et 1935. il fut 
défait en 1936, mais fut élu à la q * * - 'Chambre des communes, lors de Considérer 1 Etat comme une hn 
l’élection complémentaire de 1937. a laquelle toute chose doive etre __________ subordonnée et onentee ne pour­

. ,'rait que nuire à la vraie et durable Enfants pris ae panique prospérité des nations Et c’est ce
_____  qui arrive, soit quand un tel empire

illimité est attribué à l'Etat, consi-DURANT UNE REPRESENTATION déré mandataire de la nation, du
Pendant la peuple, de la famille ethnique ou 

du encore d'une classe sociale, soitreprésentation _ __ _
“Rosaire" donnée spécialement, le qüàrfd l’Etat y'prétênd'en 
soir, pour les enfants à l’hôtel de absolu, indépendamment de toute ! 
ville de Riviere-du-Loup, au moment espè'e de mandat 
le plus tragique, la neige et la glace ‘ ,
accumulées sur le toit de l’édifice tn erul- S1

société son parfum de noblesse, 
d'humanité et de respect, on serait 
moins porte à les inculquer, comme 
si elles amoindrissaient la fierté du 
citoyen.
Le devoir apostolique du Pape est de 
défendre les droits propres de la 

famille
Nous avons devant les yeux, en 

douloureuse évidence, les périls qui, 
nous en avons peur, pourront déri­
ver peur cette génération et pour les 
générations futures de la mécon­
naissance, de la diminution et de 
l'abolition progressive des droits 
propres de la famille. Aussi Nous 
dressons-Nous comme le ferme dé­
fenseur de ces droits, en pleine 
conscience du devoir que Nous im­
pose Notre ministère apostolique. 
Les difficultés de Notre époque, aus­
si bien extérieures qu'intérieures, 
matérielles ou spirituelles, les mul­
tiples erreurs avec leurs innombra­
bles répercussions, nul ne les res­
sent plus amèrement que la noble 
cellule familiale. Un véritable cou­
rage. et. dans sa simplicité, un hé­
roïsme digne d’admiration et de 
respect sont souvent nécessaires 
pour supporter les duretés de la vie, 
le poids quotidien des misères, les 
indigences croissantes et les restric­
tions dans une mesure jamais en­
core expérimentée et dont souvent 
on ne voit ni la raison ni la réelle 
nécessité.

Ceux qui ont charge d'àmes, ceux

___ . x ordonne à soi les initiatives privées,“e- un fracas tel Que TaudHoIre <*»**-*. ré-ies comme elles'le sont
anSfïPritc Par des regies internes délicates etDleuraienf ctP aDDelaieffi^ leurspa- comPlexes- garantissant et assurant 

piGUiUieni. cl appeiaienL leurs pa l’obtention Hn but ntii îpur p«;t nrn—rents, d’autres couraient aux portes hJKL I

maRre !qui peuvent sonder les coeurs, con- maitre naissent les larmes cachées des mè- 
i res. la douleur résignée de tant de j 

_ . ! pères, les innombrables amertumes.
l’Etat s'attribue et mont aucune statistique ne parle ni 

~ ne peut parler, ils voient d'un oeil 
soucieux s'accroître sans cesse cette 
masse de souffrances, et ils savent 
comment les puissances de boule­
versement et de destruction sont

de sorties On crovait à tin trem- pre- Peuvent être lésées au detri- aux aguets, prêtes à s’en servir pour 
Sfe^ent de Terre j ment du bien public lui-même, du ; leurs ténébreux desseins.blement de terre.

Les interprètes durent intervenir K SS? SÆTSSÆSS? & ‘* n»«™pom calmer leurs Jeunes auditeurs. Je leîS ««lionsab lltés et an"’1’' q“'i ' "''""a1" “r !'*Finalement, cliacun reprit son sie- 2® pL°P!i|* ^,-,Çi^sab tes et individus et les familles ; mais ses
ge. et la représentation se continua j , ee!>' interventions doivent être d'autant
jusqu’à la fin

Cette nouvelle que la Presse pu- 
blait le 10 février, démontre les dan­
gers que courent nos enfants dans

Il doit spécialement ne pas 
considérer la famille sous le seul 
angle de la puissance nationale

plus étudiées et plus respectueuses 
des droits, des consciences

Nul homme doué de bonne volon-
_ . Même la première et essentielle té et ayant des yeux pour voir ne
les salles de spectacle. On ne peut cellule de la société : la famille, pourra refuser à l’autorité de l’Etat
être trop sévere et trop prudent avec son bien-être et son accroisse- dans les conditions extraordinaires 
avant de leur permettre l’accès des ment, courrait alors le risque d'être oa se trouve le monde un droit plus 
théâtres. considérée exclusivement sous l'an- ampie aussi qu'à l'ordinaire et Dro-

A ce propos, nous nous deman- ble de la puissance nationale ; et portionné aux circonstances, pour 
dons si notre coutume et nos lois l’on oublierait que l’homme et la subvenir aux besoins du peuple. Mais 
protègent suffisamment les milliers famille sont, par nature, antérieurs j’ordre moral établi par Dieu exige 
d'élèves pensionnaires de nos mai- à l'Etat, et que le Créateur a donné que même <m de telles conjonctu- 
sons d’enseignement. à l’une et à l'autre des forces et des |tes ’ pon soumette à une examen

Qu’a-t-on fait, jusqu'ici des ré- droits et leur a assigné une mission d’autant plus sérieux et pénétrant
' correspondant à des exigences na- ■- 1—-..-â- i—formes proposées à la suite du ter 

rible incendie de l'Ecole du Sacré- turellés certaines.
Coeur à Saint-Hyacinthe ? Ainsi, l'éducation des nouvelles

Qu'attend-on pour descendre les générations ne viserait pas à un

la licéité des mesures imposées et 
leur réelle nécessité, selon les règles l 
du bien commun.

dortoirs au rez-dè-chaussée Juchés développement équilibré et harmo- . De :on rfpmîpr Stacris leu: rtîAirv- pas fnrppe i-Tlpc oj rl» *eS Sacrifie,S matériels demandés iau dernier étage, les dortoirs of- nieux des forces physiques et de 
frent un danger continuel au cas toutes les qualités intellectuelles et 
d’incendie.

par l’Etat aux individus et aux fa-
morales, mais à une formation uni- “Sr lui les droits des 1

N'attendons pas de nouvelles hé- latérale des vertus civiques, que Von aolLI-L elre f, 
catombes pour agir. considère comme nécessaires à l'ob- mais fàml rachetée par

Son Exc. Mgr Antoniutti et 
le journalisme

Dieu, jamais.
L'ne éducation exclusivement 

soucieuse de la patrie terrestre serait 
une injustice, une déviation, et irait 

finalement contre son but
! La mission assignée par Dieu aux

----—---------------------------------------------------------------------------------------------parents, de pourvoir au bien maté­
--------------------- riel et spirituel de leurs enfants et

, . ..... . » , . .de leur procurer une formation har-Lors de sa recente visite au per- terets des classes pauvres ; mais, monjeuse pénétrée de véritable es- 
sonnel du Droit d'Ottawa, Son Ex- gardez-vous bien de ces manifesta- DJ-it religieux ne peut leur être ar- 
cellenee Mgr Ildebrando Antoniutti, tions à teintes extrémistes, qui sa- rachée sans une grave lésion du 
délégué apostolique, a décrit en ces crifient ce qui est essentiel pour droit certe formation doit certes
termes la noble mission du jouma 
liste catholique :

Le journalisme est à la fois : un 
apostolat, une école, un combat. 

Sous ces trois différents aspects.

s adapter aux circonstances et plai- avoir aussi pour but de préparer la 
re a certains milieux. i jeunesse à /emplir avec intelligence,

Permettez-moi une remarque i conscience et fierté les devoirs d’un 
d'actualité. j noble patriotisme, donnant à la pa­

on a parle souvent, en ces oer- Itrie terrestre toute la mesure qui lui
le but reste unique : répandre la niers temps, même dans nos jour- ! est due d’amour de dévouement et
vérité et défendr* la vérité. naux et revues, de certains systé- ’de collaboration Mais d'autre part

Sa Sainteté E» XI, de sainte et mes que l’on voudrait contenir com- une formation qui oublierait, ou — 
vénérée mémoire, à l'exposition in- me en accord avec les Encycliques pJg encore — négligerait délibére- 
temationale de la Presse, tenue Pontificales et la doctrine de l'Egli- ment de diriger les yeux et le coeur 
dans la Cité du Vatican, l’avait bien se, en plus que selon les exigences et de la Tunesse vers la patrie surna- 
rtSfinie • “Arme de vérité, Arma ve- les besoins acàuels. -—■>- -------------turelle. serait une injustice contre

LE CINEMA EDUCATEUR
Depuis plusieurs années nous 

avons signalé le puissant moyen 
d’instruction et d'éducation qu’est 
le cinéma. Que de fois nous avons, 
ici même et ailleurs, demandé que 
l'on utilise le cinéma dans nos éco­
les.

Nous sommes heureux d'appren­
dre que l’enseignement systémati­
que par le cinema existe mainte­
nant dans les classes de 8e et de 9e 
de la commission scolaire de Mont­
réal.

Cette question était à l'étude de­
puis longtemps. Ce n'est qu'à la fin 
de 1939 que le principe de l’ensei­
gnement par le cinéma fut accepté. 
On se mit immédiatement à l'orga­
niser.

D'ici à la fin de l'année scolaire. 
16,000 élèves, garçons et filles, ver­
ront seize films sur la géographie, 
les sciences et l'industrie.

• » *

LA CENSURE
Bien que la censure des discours 

à la radio soit abolie durant la pro­
chaine campagne électorale, un 
groupe de censeurs se tiendront tout 
de même à la disposition des gérants 
de postes, pour agir comme conseil­
lers. Dix censeurs spéciaux ont 
quitté Ottawa à destination des 
principales villes du pays, où ils res­
teront jusqu'à la fin de la campa­
gne.

Les orateurs ne sont plus obligés 
de soumettre leurs discours à la 
censure, mais le gérant d'un poste 
peut toujours le faire quand il croit 
que le discours en question n'est pas 
conforme aux règlements de la dé­
fense du Canada. Les censeurs de 
la radio seront toujours prêts à don­
ner aux gérants les conseils requis.

• • •

M. ATHANASE DAVID 
AU SENAT

Parlant de l’élévation de M. Atha- 
nase David au Sénat, le CANADA dit :

"M. David a joué dans la provin­
ce de Québec un rôle politique qui 
trouve au Sénat son digne couron­
nement. On ne saurait dire qu’il y 
a été attiré par le goût de la tran­
quillité car sa rentrée dans l’arène 
politique, en octobre dernier, et sa 
victoire dans le comté de Terrebon­
ne, où il reprit le siège qu'il avait si 
longtemps occupé à l'Assemblée lé­
gislative, témoignent de sa comba­
tivité. La province de Québec trou­
vera en lui. au Sénat, un éloquent 
défenseur. Un vaste champ d'action 
s’ouvre aujourd'hui au patriotisme 
agissant de M. David."

• • •

L’ORGANISATEUR EN CHEF 
DU PARTI LIBERAL

L'honorable C.-G. Power, de Qué­
bec, ministre des postes a été choisi 
par l’honorable Mackenzie King 
comme organisateur général du 
parti libérai au Canada

M. Power partira ses jours-ci pour 
l'Ouest. Il devient l’officier de liai­
son entre le premier ministre et 
l'organisateur de son parti dans les 
neuf provinces du Dominion. Son 
voyage dans l'Ouest, qui durera plu­
sieurs jours lui permettra de prendre 
contact avec les chefs des organisa­
tions libérales pour la campagne fé­
dérale qui battra son plein dès que 
la semaine de deuil national, dé­
crété après la mort de lord Tweeds- 
muir, sera terminée.

C'est la première fois que l'orga­
nisateur du parti libéral canadien 
est un citoyen cfc; la province de 
Québec, mais l'honorable M. Power, 
dont on connaît la largeur de vues, 
a toute l'envergure voulue pour oc­
cuper ce poste avec honneur.

Son successeur comme organisa­
teur du district de Québec est le 
sénateur Fernand Fafard. qui a été 
choisi par MM King et Lapointe.
L'AMERICANISME 

ET NOUS
M Edouard Montpetit. secrétaire 

de l'Université de Montréal, a inau­
guré. lundi dernier, dans l'amphi­
théâtre de l’Ecole des Hautes Etu­

des Commerciales, une série de cours 
publics sur ries problèmes canadiens 
d'actualité qui seront donnés dans 
cette salle tous les lundis. Il a parlé 
de l'influence américaine au Cana­
da. et il a terminé en déclarant que 
l’américanisme n'est appelé à deve­
nir un danger pour les Canadiens 
que si nous nous laissons dominer 
par lui plutôt que de le plier au ser­
vice de nos traditions.

• * *

AU SENAT
A la dernière minute, nous appre­

nons la nomination de deux séna­
teurs : celle de M. Wm-J. Hushion. 
député de Montréal-Sainte-Anne, et 
celle de M. J.-J. DufTus, de Peterbo­
rough. i Ontario i.

Pour la première fois depuis plu­
sieurs années le Sénat se trouve 
maintenant au complet. On compte 
51 sénateurs conservateurs et 45 
libéraux.

• • •

LES SERVICES PROVINCIAUX 
A MONTREAL

Dans le but de centraliser tous 
les services provinciaux établis à 
Montréal, l'honorable Damien Bou­
chard. ministre des travaux publics, 
demandera aux ingénieurs et aux 
architectes de ce ministère de faire 
une étude d'ensemble de l'espace qui 
sera requis pour loger autant que 
possible dans un même immeuble 
les bureaux du gouvernement, les 
commissions, les archives et tout 
l'appareil de la justice, les comptoirs 
de l'enregistrement et du revenu.

"Nous aurons, a dit le ministre 
aux journalistes, un ou deux de nos 
ingénieurs occupés en permanence 
à faire ces plans-là. L’étude, je 
crois, en sera très longue, mais il 
vaut mieux prendre ses mesures 
plutôt que de construire à droite ou 
a gauche ri ne rien prévoir. Nous 
allons faire en sorte qu'il soit plus 
tard possible, si l’on veut agrandir, 
ne serait-ce que dans cent ans. de 
faire les transformations voulues."

• • *

QUEBEC MODIFIERA LES 
CADRES DE TROIS 

ORGANISMES
"Les techniciens du ministère des 

terres et forêts sont à étudier la ré­
forme des commissions relevant de 
ce ministère,” a annoncé l'honora­
ble Pierre-Emile Côté. Le ministre 
a mentionné particulièrement la 
Régie provinciale de l'Electricité, le 
Syndicat National de l'Electricité et 
la Commission des Eaux Courantes.

Les deux premières sont de créa­
tion d’Union Nationale. La Régie, 
instituée en 1937. pour enquêter sur 
l'actif physique des compagnies 
d'utilité publique, fut dotée de pou­
voirs extraordinaires. La deuxième 
devait répondre au qualificatif de 
“commencement d'hydro". mot qui 
fit fureur en Chambre en 1937.

La troisième survécut à l'adminis­
tration Taschereau et est actuelle­
ment présidée par Me Horace Ga­
gné qui succéda à feu l'honorable 
Honoré Mercier.

On sait que dans les premiers 
jours de la nouvelle administration, 
en novembre dernier, l'honorable M. 
Godbout annonça qu'il avait l’in­
tention d'étudier les possibilités de 
fusionner ces diverses commissions 
en une seule. Les techniciens à qui 
M. Côté vient de confier l'étude des 
réformes à apporter dans ce domai­
ne feront un rapport circonstancié 
et c'est d'après leurs recommanda­
tions qu'on agira.

• • •

LORD TWEEDSMUIR 
REGRETTAIT D'AVOIR

A NOUS QUITTER
Le jour même où lord Tweedsmuir 

mourait à Montréal, le comte de 
Bessborough. son prédécesseur à 
Ottawa, recevait du feu gouverneur 
général une lettre exprimant ses re­
grets d'avoir à quitter sous peu le 
Canada. Lord Bessborough a révélé 
un passage de cette lettre au Times 
qui le public aujourd’hui.

Parlant de son retour prochain 
en Angleterre, lord Tweedsmuir

avait écrit : "A mon avis, un gou­
verneur général ne doit pas rester 
en fonction trop longtemps. Il faut 

I aussi que je veille un peu à ma santé. 
Je commence ma visite mélancoll- 

ique d'adieu à l’ouest, à la fin de 
mars. Il me sera pénible de quitter 
le Canada pour plusieurs motifs, 
car je m'y étais enraciné profondé­
ment". Le Times publie aussi cette 
remarque faite par lord Tweedsmuir 
à Violet Rosa Markham, à Québec : 
"Le Canada n'a pas une population 
considérable, mais il possédé une 
race choisie et splendide qui servira 
de porte-flambeau dans l’univers et 
qui saura exploiter à bonne fin ses 
ressources naturelles incroyable­
ment riches".

• • •

A QUEBEC
| La session de Québec s'ouvrira 
mardi prochain, 20 février.

; L'honorable Adélard Godbout, 
premier ministre, proposera comme 
président de la Chambre des dépu­
tés M Bernard Bissonnette, député 
de L'Assomption ; et comme vice- 
président, M. Valmore Bienvenue, 
député de Bellechasse.

• • •

LES TRENTE ANS DE 
LA “TRIBUNE”

Nos félicitations et nos souhaits 
de longue vie à LA TRIBUNE, quo­
tidien de Sherbrooke, qui vient de 
célébrer la trentième année de sa 
fondation.

• • •

PENSEE
Ce n'est que par l’association 

amicale des chercheurs de lumières 
et des chercheurs de paix en tous 
lieux que les forces du mal pourront 
être vaincues.

.Message du président Roosevelt 
à S. S. Pie XII

LE

Aucun favoritisme dans 
les contrats de guerre

"Depuis le début des hostilités, le 
gouvernement canadien a placé des 
commandes pour du matériel de 
guerre que l’on estime à plus de 
$100,000,000" a déclaré, le 8 février, 
l'honorable C'.-D. Howe, ministre du 
transport, qui a juridiction sur la 
commission des approvsionnements 
militaires.

"A titre de ministre en charge de 
cette diivsion de l'effort canadien de 
guerre, dit-il, je puis vous assurer 
que j’ai exercé la plus étroite sur­
veillance sur chaque transaction, et 
je défie qui que ce soit de prouver 
qu'il y eut en cela le moindre favo­
ritisme politique."

L'honorable C.-D Howe, qui pro­
nonça ce discours à Ottawa, parlant 
de la dissolution du Parlent, a dit :

"Le gouvernement du Canada, 
dit-il, a déjà accepté un défi lancé à 

lia sagesse de sa politique, lorsque 
| quatre ministres de la présente ad­
ministration venant du Québec mi­
rent en jeu leur avenir politique en 
résistant aux tentatives de l'hono­
rable M Duplessis de leurrer le peu­
ple de la province française, quant 
a ses responsabilités à l'égard du 
présent confit.

"Le deuxieme défi, poursuivit-il, 
prit naissance au sein même du 
Parlement ontarien, et sous ce rap­
port le gouvernement fédéral en 
entier a accepté le défi en faisant 
appei à toute la population du Ca­
nada. car une élection générale seule 
peut donner la réplique aux criti­
ques violentes et irresponsables des 
Hepburn, des Drew, des Manion et 
des Stevens.

Le Canada était bien préparé 
à la guerre

"Sous plusieurs rapports, le Cana­
da était mieux préparé qu'aucun 
autre pays intéressé quand la guerre 
éclata en septembre dernier.

! H est vrai, admit le ministre,
, qu’on n'a pas eu suffisamment d'u- 
| niformes au cours des deux ou trois 
premiers mois, mais continua-t-il. 
le gouvernement aurait été sévère­
ment critiqué s'il avait tenu cons­
tamment en réserve des vetements 
et des accoutrements pour 80.000 
hommes.

Le Canada a mobilisé les hom-

C1NEMA
LES

ET
ENFANTS

Le Comité des Oeuvres catholiques 
de Montréal vient d'adresser uu 
procureur • général, M. Wilfrid Gi- 
rouard, la lettre suivante :

Monsieur le procureur général.
Le Comité desOeuvres catholiques 

de Montréal vous a télégraphié l'u- 
vant-veille de la représentation de 
"Gulliver's Travels" au Loew's, pro­
testant contre l'admission des en­
fants. Ils furent admis quand mê­
me, en violation de la loi qui ne 
prévoit aucune tolérance de ce gen­
re. Et vous savez ce qui est arrivé.

Après ce film qu'on disait excel­
lent pour les enfants, on en passa 
un autre qui ne convenait pas mê­
me aux adultes. Il en fut d'ailleurs 
ainsi, parait-il, à la plupart des re­
présentations précédentes où la 
même tolérance avait été obtenue, 
toujours en violation de la loi.

C'est le premier inconvénient de 
ces représentations spéciales dans 
les cinémas publics. Il en est un 
deuxième non moins grave. On 
montre aux enfants le chemin de 
ces cinémas. Ils y retourneront. Ils 
trouveront le moyen, comme l'ex­
périence quotidienne le démontre, 
d'y entrer et d'assister dans une 
promiscuité dangereuse à des films 
qu'ils ne devraient pas voir.

Mais les enfants, direz-vous, ne 
pourront-ils pas profiter de ce mer­
veilleux instrument d’éducation 
qu'est le cinéma ? Certes, oui, mais 
puisqu'il s'agit d'éducation, c'est des 
éducateurs que la chose relève. Et 
ils s'en occupent. La Commission 
des Ecoles "atholiques de Montréal, 
pour n’apporter qu'un exemple que 
nous connaissons, montre régulière­
ment des films à ses élèves, les pro­
portionnant à leur âge et aux ma­
tières qu'ils étudient.

Devrait-on faire davantage ? 
Peut-être. Mais dans le même es­
prit, et en s'appuyant sur le remar­
quable rapport présenté en 1939 par 
le Conseil pédagogique de cette Com­
mission. En voici la principale con­
clusion :

"Il ressort de cette étude :
"Que la loi devrait rester ce 

qu'elle est et qu'on devrait prier le 
gouvernement de prendre des me­
sures plus sévères pour en assurer 
l'observance ;

"Que le cinéma pour les enfants 
doit se donner à l'école. Elle seule 
réunit les conditions très spéciales 
qu'il faut exiger : surveillance,
choix judicieux des films, présenta­
tion moralement et intellectuelle­
ment fructueuse par la mise en ac­
tivité de l'esprit des enfants, séan­
ces limitées dans leur durée et dans 
leur fréquence. Ainsi donné, le ci­
néma peut rendre de grands servi­
ces ..

Le rapport insiste pour qu'on tien­
ne les enfants éloignés des salles 
publiques, comme le veut la loi, et 
qu'on ne vienne pas compliquer le 
travail des éducateurs en autori­
sant d'autres personnes à s'ingérer 
dans leur domaine, par le moyen 
du cinéma.

Nous comptons, monsieur le pro­
cureur. que vous saurez vous inspi­
rer de ce rapport, dont nous vous 
adressons 'e texte, et que vous vou­
drez maintenir et faire observer 
dans son intégrité l'amendement 
voté en 1927 par la législature de 
Québec et qui fut accueilli avec une 
vive satisfaction par toute la popu­
lation de la province.

Veuillez ...
LE COMITE DES OEUVRES 

CATHOLIQUES DE MONTREAL 
par : René-V. GRAVEL, sec.

de les équiper. Moins de quatre 
mois apres la déclaration de la 
guerre, nous avions une division 
complète bien équipée rendue outre­
mer. et aujourd iiui, le ministère de 
la defense a tout ce dont il a besoin.

Ggràce aux préparations com­
mon -ées il y a quatre ans, malgré 
les critiques de l'opposition, le Ca­
nada possédé une défense aérienne 

mes quand le besoin s'est fait sentir let navale qui rend toute surprise de 
et notre industrie était en mesure nos côtes impossible”.

définie: . .. __ ____  _____
ritatis”. Prenez garde à ces “nouveautés îaTeunessé "une injustice contre les

Saint Pa'tL qui serait sans doute profanes”, "profanes novitates”, inaliénables droits et devoirs de la 
journaliste s’il vivait de nos temps, comme les appelle l'Apôtre, car elles famille chrétienne une déviation à 
tout comme il a été journaliste et sont présentées avec une extrême iaqUelie il faut incontinent porter re­
polémiste, il y a dix-neuf siècles, habileté et réussissent parfois à mede dans l'intérêt même du peuple 
insiste qu’il faut non seulement en- tromper même les dirigeants. et de rEtat Une telle éducation pa-
seigner, mais actuer la vérité : “ve- Si quelque sociologue s'est pro- rajtra oeut-étre à ceux qui en por- 
ritatem facientes". noncé en leur faveur, si quelque tent !a responsabilité, source d'ac-

Qu’est-ce que la vérité ? Quid est Bulletin leur a fait un bienveillant crojssemenî de force et de vigueur 
veritas ? Pilate, le type du politi- accueil, tant que la hiérarchie, seule en réalité elle serait le contraire et i 
cien égoïste de tous les temps, a responsable, n’aura pas parlé, la de tristes conséquences le prou vê­
lait cette demande à Jésus ; et Jé- presse catholique doit tenir une at- raient Le crime de lèse-majesté !
sus n'a pas répondu. Il y a des sages titude de défiance vigilante en ce ccmtre Je Roi dès Rois et Seigneur!
et des puissants de la terre se de- qui concerne l'application de cer- dcs Seigneurs 11 Tim VI 15 Apec., 
mandant encore ce que c’est que la tains principes, quelquefois peu xiX 16i perpétré par une éducation 
vérité : ils se demandent s’il y a eu clairs, qui peuvent compromettre indifférente^ ' ou hostile à l'esprit1
une vérité. Tordre social, au lieu de le consoli- , chrétien, le renversement du laissez IMais Jésus a dit : “Moi, je suis la der. 
vérité ; “Ego sum veritas" et celui Pourquoi faciliter l’adhésion à
qui me suit, ne marche pas dans les certaines théories nébuleuses, à cer- Iamers.

• "ot nui ecnnit lie m r, t o i n c cuctfimnc nt/vnirmec n nortni _ I

venir à moi les petits enfants iMarc, | 
X, 14; porteraient des fruits bien

ténèbres ; “et qui sequitur me non tains systèmes utopiques, à certai- 
ambulat in tenebris”. nés réformes dangereuses quand. Une éducation qui éloignerait les 

enfants de leurs parents, de la loi
propre condamnation

Par contre. l’Etat, qui enlève aux 
coeurs saignants et déchirés des pè­
res et des mères chrétiens leurs in- ! 
quiétudes et les rétablit dans leurs 
droits ne fait que travailler à sa 
propre paix intérieure et poser les- 
bases d'un plus heureux avenir pour 
la patrie. Les âmes des enfants

Conformément à votre program- vous avez votre programme social. ’ j^Ieu d c hrist prononcerait sa me, vous devez donc suivre les en- fondé sur les principes de i’Evan- de meu' üu cnrlsti P™n°.nceraii sa 
seignements de Jésus, vivant dans giie bien expliqué par les Souve- 
son Eglise, et tenir haut le flambeau rains Pontifes, solide dans sa cons- 
de la vérité dans le domaine reli- truction, satisfaisant toutes les exi- 
gieux, dans le domaine social, dans gences ?
le domaine politique. Tâchez donc d'illuminer vos lec-
Dans le domaine religieux leurs sur la fidélité de ces systèmes.

En religion, la vérité est absolue leur conseillant une attitude de 
et immuable. Dieu paris par le ma- réserve et une certaine défiance,
gistère de son Eglise. Il faut donc pour éviter la division de nos forces, ‘a p|l: narents con-
ecouter ses enseignements, s’en te- la confusion des idees, la faiblesse s-eati roval
nir à ses directives, afin que nous ne et surtout 1 erreur. du cList sont un dé^it sacré Jur

---------------------------------------------- lequel, veille l'amourjaloux de Dieu.
. -, _ _ Le meme Christ qui a dit : Laissez
AvlS venir à moi'es petits enfants a aussi,

-------- malgré sa miséricorde et sa bonté.
Avis public est par les présentes menacé de maux terribles ceux qui 

donné que le Révérend Charles Hec- scandaliseraient les privilégiés de 
tor Deslauriers, prétre-curé de la son coeur. Et quel scandale plus 
paroisse Sacré-Coeur de Jésus, dans dangereux pout les futures généra­
les comtés de Terrebonne et Labelle, tions et plu^ durable qu'une forma- 
et la majorité des propriétaires in- tion de la jeunesse misérablement 
téressés s'adresseront à la Législa- dirigée vers un but qui éloigne du 
ture de la province de Québec, à sa Christ. Voie, Vérité et Vie, et qui 
prochaine session, pour demander conduit à renier le Christ, par une 
l'adoption d’une loi spéciale pour apostasie ouverte ou en cachette ? 
l’érection d’une nouvelle municipa- Le Christ dont on veut aliéner les

tout vent de doctrine. "Ut non jam 
fluctantes circumferamur o m n i 
vento doctrinae.” -

Il faut défendre la vérité religieu­
se avec intransigeance, au lieu de 
se faire les satellites de la soi-disant 
tolérance, parole bien équivoque, 
masquant, sous une définition cap­
tivante, beaucoup d’erreurs fonda­
mentales et néfastes.

Nous ne pouvons pas, en effet, ad­
mettre la tolérance à l'endroit de 
Terreur. Quant à ceux qui sont dans 
Terreur, nous devons avoir pour eux 
la plus grande indulgence, une ex­
trême bonté, un amour sans bornes; 
mais, quand à Terreur elle-même, il 
faut la démasquer, lutter contre elle 
avec force, courage et endurance.

Rappelez-vous bien cependant que 
l’apostolat de la vérité religieuse 
doit être toujours fait dans le plus 
sincère accord avec la hiérarchie. 
Sans une étroite union avec vos pè­
res dans la fol, vous risquerez de 
suivre des chemins dangereux ; 
l’apostolat même de la “presse” ca­
tholique a sa raison d’étre dans cet­
te entière coopération.
Dans le domaine social

Vous êtes souvent appelés à dire 
votre mot dans un autre domaine, 
le domaine social.

Que ce mot soit toujours impré­
gné de vérité ; n’omettez pas de 
parler du plus grand et du plus beau 
programme social, celui qu’a proposé 
Notre-Seigneur dans les Béatitudes.

A la lumière des principes si pro­
fonds et si sages des Encycliques 
qui traitent de cette matière, sou­
tenez avec énergie et amour les in-

lité rurale sous le nom de “Munici­
palité de Mont-Tremblant, dans le 
comté de Terrebonne”. Le territoire 
de la nouvelle municipalité sera dé­
taché des Municipalités suivantes : 
(I) de la Municipalité des Cantons- 
Unis de De Salabcrry et Grandison,

jeunes générations présentes et à 
venir, est Celui qui a reçu de son 
Père Eternel tout pouvoir au ciel et 
sur la terre, Il tient la destinée des 
Etats, des peuples et des nations 
dans sa main toute-puissante. C’est 
à lui qu’il appartient de diminuer

à Saint-Jovite, dans le comté de ,ou d'accroit-e leur vie, leur dévelop- 
Terrebonne ; (a) les lots 560 à 580 jpement, leur prospérité et leur gran-
incl. du Rang VIII du Canton de|deur. De tout ce qui est sur la terre, 
Salaberry — plus les emplacements seule l'âme est douée d'une vie im­
pris sur les lots 581, 582 et 583 situés ' mortelle Un système d’éducation 
sur le chemin qui contourne le lac ’qui ne respecterait pas l'enceinte sa- 
Ouimet à cet endroit ; (b) les lotslcrée de la famille chrétienne, pro- 
14 à 37 inclusivement des Rangs I, (tégée par la sainte loi de Dieu, qui 
II. III et IV du canton de Grandi- en attaquerait les bases, qui ferme- 
son ; — les lots 27 à 33 inch du rait à la jeunesse le chemin qui mè- 
Rang V du même canton et les lots ne au Christ, aux sources de vie et 
34 à 37 inch du Rang VI du même de joie du Sauveur (Cf. Is., XII, 3), 
canton ; (2) de la Municipalité de qui considérerait l'apostasie du 
la Conception, dans le comté de Christ et de l'Eglise comme symbole 
Labelle ; les lots 1 à 8 inch du Rang de fidélité à tel peuple ou à telle 
“B” et les lots 1 à 10 incl. des Rangs classe, prononcerait, ce faisant, sa 
“C”, “D" et “E” du canton Clyde. propre condamnation, et expérl- 

CREEIMAN EDMISON & menterait, le moment venu, Tinéluc- 
BEULLAC table vérité des paroles du prophète:

Procureurs des requérants Ceux qui se détournent de toi seront 
MONTREAL, le 22 janvier 1940. inscrits sur 'c sable. (Jér„ XVII, 13e i.
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et louent ses résultats certains

3 MENAGERES 
CANADIENNES 
SUR 4 v 
EMPLOIENT 
LA “MAGIC”

gratis
Un# mcrvcilîetise brochure "Comment de­
venir nn« étoile de hockey" fonte par T. P. 
(Tommy) Gorman. Adressez vos étiquettes: 
The Canada Starrh Co. Limited, Dép&rte- 
v ment "A”—U.P. 129. Montréal. . 'SBUKG

SIROP de BLE-D INDE

CROWN BRAND
FAMEUX ALIMENT CANADIEN
/ytûcàusteu/t d'étteSiaie

AIRIQUCI
AU

CANADA
C.-A. LORRAIN

Saint-Jérôme

& Fils

Saint-Jérôme, le 16 février 1940 L’AVENIR DU NORD Page trot»

Le sanglot

Sous un archet divin, le tendre violoncelle 
Exhalait dans la nuit son douloureux sanglot. 
Enfance, souvlens-toi comment notre nacelle, 
Légère, sur le lac, fendait le flot !...
Le sanglot pénétrait toute la nuit sonore, 
Amoureusement clair et doux comme un bruit d'eau 
Enfance, ta chanson s’inflnlsalt encore,
Et, sur des ailes d'air, volait comme un oiseau.
Et les années se sont égrenées, une à une,
Et sur le lac, baigne d'un pâle clair de lune. 
Je retrouve à travers le murmure du flot.
Lé douloureux sanglot du tendre violoncelle, 
Mais tu n'es plus, enfance, et la vieille nacelle, 
Branlante, fend le flot dans un bruit de sanglot !
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Eugène FIGUIERE

LIVRES-JOURNAUX 
—REVUES—

LE PROCHAIN SOMMAIRE I)E 
MES FICHES No «0

NOS GRAND’MERES 
FUMAIENT-ELLES

Généralités : Le Christianisme et 
l’avènement de l'idée de progrès, 
Régis Jolivet.

Religion : Guerre et paix. Biblio­
graphie.

Sciences sociales : Les Humani­
tés gréco-latines, François Char- 
mot.

Sciences pures : L'Astronomie
chez les Grecs, L. Laurand.

Sciences appliquées : La lutte
contre les fumées, C. H. ; Le lait 
vivifiant et le lait meurtrier, Lau­
rent Maurice.

Beaux-Arts : La Photo pendant
les vacances : la Foule, C. de San- 
teul ; Les Origines et les Aspects de 
la culture physique, Georges Hébert.

Histoire, Géographie, Biogra­
phies : Les Elections de 1792, E.
Fabre-Surveycr ; Herman-Witruls 
Ryland. Francis-J. Audet ; La Fin­
lande, Jean Mauclère ; Louis La­
grange. D. R.

Mes lectures : En couverture.
MES FICHES, 3530, rue Atwater, 

WEllington 5229 — Montréal. Le 
numéro: $0 05. Abonnement : $1.00. 
Numéros spécimens sur demande. — 
Joindre 3 sous en timbres-poste.

Corrigeons-nous

Habillement
Ne dites pas : Froc de cérémonie

pour redingote ; froc de collégien 
pour uniforme, tunique ; froc de 
travail pour blouse ; full-dress pour 
habit ; ganse tde botte» pour ti­
rant : jambe <de botte) pour tige ; 
jarretière (homme' pour jarretelle; 
langue (de chaussure t pour languet­
te ; laquet. loquet pour breloque ; 
lastique pour élastique : galon
(mesure de longueur) pour ruban: 
gant de kid pour gant de chevreau ; 
soulier de kid pour soulier de che­
vreau ; gilet pour veston ; jaquette 
pour chemise de nuit ; manchette 
pour garde-manche ; pagote ou 
pagode pour parement ; snap pour 
bouton pression.

La Société du Parler français 
au Canada, 

Université Laval, 
Québec.

rrJ’assure

Un touriste américain qui voya­
geait dans la province de Québec, 

| peu après la Conquête, donnait à 
|son retour chez lui ses impressions 
sur nos ancêtres :

I “Le tabac, dit-il, semble être une 
des choses nécessaire à la vie des 
Canadiens, et la pipe une partie 
indispensable de la toilette. Ils sont 
d’éternels fumeurs. On dirait que 
chaque homme, femme et enfant 
doit nécessairement avoir sa pipe et 
son sac à tabac et s'en servir cons­
tamment. J'ai vu des marmots âgés 
tout au plus de quatre ans qui fu­
maient avec toute la gravité de leurs 
grands pères ... Les Canadiens, en 
général, sont une race maigre et 
petite, comparée avec les Améri­
cains et les Anglais, L'usage exces­
sif qu'ils font du tabac depuis leur 
bas âge n'aurait-il point contribué 
à produire ce résultat".

Le même voyageur raconte avec 
complaisance qu'il a vu, au temps 
de la moisson, de jolies brunettes à 
l’âge aimable de seize ans, vêtues de 
jupes barrées avec un corps d'étoffe 
grise du pays et coiffées d'un cha­
peau de paille, une pipe à la bouche 
et une faucille à la main, s'ouvrant 
un chemin avec autant d'habileté 
que d'énergie, à travers un champ 
de blé, en fumant comme une che­
minée de bateau à vapeur.

| Ce bon Yankee voulait sans doute 
se payer la tête de ses lecteurs. Il 

.est vrai, qu'autrefois comme aujour­
d'hui, les Canadiens commencent à 
fumer très jeunes. Comme il s'agis- 

'sait de pipe puisqu'il n’était pas en­
core question de cigarettes et encore 
moins de ciçares, à qui fera-t-il 
croire, sinon a ses naïfs compatrio­
tes. qu'il a vu un enfant de quatre 
ans, la pipe à la bouche ?

I Plusieurs Français ont publié leurs 
impressions de voyages dans la 
Nouvelle-France. La plupart par­
lent plus de nos défauts et de nos 
travers qtje de nos qualités. S’ils 
avaient vu des femmes ou des jeu­
nes filles fumer la pipe, ils se se­
raient hâté de le noter. Non, nos 
grand'mères ne fumaient pas la 
pipe.

Ceux qui ont étudié les moeurs 
de nos Sauvages nous disent que 
Sauvages et Sauvagesses fumaient 
la pipe. Ces brunettes de seize ans 
que notre Américain a vu fumer la 
pipe n'étaient-elles pas des Sauva­
gesses ?

P.-G. R.
(Bulletin des Recherches 

Historiques)

La colonne de beauté
dirigée par

Cousine Blanche
Diplômée de V Université de Beauté 

de Paris

Profitez du carême pour faire une cure 
d’amaigrissement

Au nombre de mes lectrices, il en 
est plusieurs qui désirent combattre 
leur excès d’avoir-du-poids, mais 
qui n’ont pas, en temps normal, le 
courage de se priver de beurre, de 
sucreries, de pâtisseries et autres 
aliments engraissants. A celles-ci, 
le carême, avec ses restrictions ali­
mentaires, offre une excellente oc­
casion de se débarrasser de leur ex­
cès de graisse... tout en se confor­
mant aux prescriptions de l'Eglise.

Mais, commencez tout de suite ! 
N'attendez pas au jour où il s’agira 
pour vous de choisir votre toilette 
de Pâques, sans quoi vous risquez 
fort, le moment venu, que la ven­
deuse ne vous recommande de choi­
sir un modèle de 40 à 52 !

Le carême est, peut-être, le mo­
ment le plus propice de toute l’an­
née de réduire votre poids... lente­
ment et sans mauvais effet. Quel­
ques petites privations, pas de su­
creries, du poisson en abondance, 
un peu moins de sucre dans le thé 
ou le café, un peu moins de beurre, 
et à Pâques vous aurez perdu au 
moins dix livres, sans vous en res­
sentir, car vous aurez plus d’un mois 

I pour vous débarrasser de votre ex­
cédent de graisse. L’important dans 
une cure d'amaigrissement, c’est de 
prendre son temps, sans quoi on 
expose sa santé et... son apparence. 
J'ai une amie qui s'est livrée à une 
diète tellement énergique, que tout 
en réussissant à se débarrasser en 
une quinzaine d'une trentaine de 
livres, sa peau n’avait pas diminué 
au même rythme que ses couches 
graisseuses sous-cutanées, si bien 
que sa peau pendait en plis du plus 
vilain effet, un peu comme la peau 
d'un éléphant pend sur sa carcasse. 
Si elle avait pris au moins le double 
du temps à se débarrasser de sa 
graisse, sa peau se serait graduelle­
ment rétréc'e, et elle n'aurait pas la 
vilaine apparence qu’elle a mainte-

chaque
Recettes éprouvées

DESSERTS DELICIEUX

! Beaucoup de desserts délicieux 
doivent une bonne partie de leur 
goût aux oeufs qui sont employés 
dans leur préparation.

| Sans doute, la ménagère profite 
des bas prix actuels des oeufs pour 
servir beaucoup de desserts de ce 
genre â ses invités ainsi qu'aux 
membres de la famille au lunch ou 
au diner. La Section du consomma­
teur du Service des marchés du Mi­
nistère fédéra! de l'agriculture, re­
commande aux ménagères cana­
diennes les trois recettes éprouvées 
de desserts que voici :

parce que 
l’e garde ma

pureté... 
toute mon 
activité”

Petite larte viennoise
! 2 tasse de beurre 
'î tasse de sucre granulé 
4 jaunes d'oeufs 
4 cuil. à soupe de lait 
3.) tasse de farine 
1 cuil. à thé de poudre à pâte 
Va cuil. à thé de sel 
Défaites le beurre en crème en y 

ajoutant graduellement le sucre. 
Ajoutez les jaunes d’oeufs et battez 
bien. Tamisez ensemble la farine, 
la poudre â pâte et le sel. Ajoutez 
alternativement avec le lait. Etalez 
sur deux tôles h gâteau de 8 pouces 
après les avoir beurrées. Avant de 
faire cuire eu four, recouvrez d'une 
meringue de la composition suivan­
te :

4 blancs d'oeufs 
>B cuil. â thé de crème de tartre 
:,.i tasse de sucre â fruit 
1 cuil. â thé de vanille 
Ajoutez la crème de tartre aux 

blancs d'oeufs et battez jusqu'à ce 
qu’ils soient en neige ferme. Ajou­
tez graduellement le sucre et la va­
nille. Saupoudrez la meringue avec 
des amandes hachées si vous le dé­
sirez. Faites cuire à 300 F. pendant 
environ 40 minutes. Otez aes tôles 
et mettez les couches ensemble. On 
peut mette- entre les couches, des 
fruits frais écrasés, une garniture 
de tarte à la crème ou de la crème 
fouettée.

nant et qu'efle n'arrivera à corriger 
qu’en faisant usage de nombreuses 
bouteilles de lotion astringente.

Raisonnez-vous, chères cousines, 
vous avez oris des années à acquérir 
cette couch" de graisse dont vous 
voulez vous débarrasser... comment 
diable voulez-vous en quelques se­
maines atteindre ce résultat ? Il ne 
faut pas, sans risquer de désaxer 
votre santé, vous soumettre à des 
cures rapides d’amaigrissement qui 

! vous feront bien perdre plusieurs 
livres, mais qui, si elles n’ont pas le 
même résultat qu'a obtenu mon 
amie, auront sûrement pour effet 
de ruiner votre estomac.

Et surtout, si vous dépassez 35 
ans, ne songez pas à vous débarras­
sez de votre graisse en faisant de la 
culture physique. La culture physi­
que est excellente pour les jeunes 

; personnes et même pour les person- 
|nes plus âgées, si elles ont l'habi- 
! tude de faire des exercices, mais 
rien n’est plus dangereux pour une 

i personne grasse qui commence à s'y 
I livrer quand elle approche de la 
quarantaine. Les culturistes vous 
diront le contraire, mais les annales 
de la médecine sont là pour vous 

' prouver qu’une personne trop grasse 
|a généralement le coeur entouré 
d'une couche graisseuse qui nuit à 

!son battement normal. Or le batte­
l ment du coeur est considérablement 
accru par les exercices violents et si 
le coeur ne peut fonctionner nor­
malement. entouré comme il l'est 
d'un matelas de graisse, gare aux 
fatalités.

Croyez que Je sais ce dont je parle. 
Je ne suis pas précisément un "poids 
plume" et j’ai pesé jusqu'à 200 livres. 
Je n'entreprendrai pas de vous ra­
conter par !» menu comment, avant 
mon départ d'Europe, je me suis 
soumise aux bains de paraffine 
bouillante, pour arriver à perdre en 
un mois une cinquantaine de livres...

que j’ai repris en un peu plus d'un 
mois à manger la bonne cuisine ca­
nadienne de ma tante Adéline, de 
Québec... soupe aux pois, tourtières, 
bouillis, etc. dont j’avais été privée 
durant mes trois années de séjour 
en Europe.

J’étais au désespoir jusqu'au mo­
ment où j'.ii appris à connaître la 
cure de lait du chanoine Knelpp. 
Non, il ne s’agit pas d'un lait spe­
cial, mais du lait ordinaire que vous 
livre chaque jour votre laitier. Mais 
il faut suivre cette cure pendant 
quatre périodes de sept jours, ou 
deux de quatorze jours, séparées par 
un jour de repas pendant lequel on 
mange ce que l'on veut et tant que 
l'on peut. Pendant les jours où l’on 
fait la cure de lait, il ne faut rien 
manger et f.» borner à boire du lait 
en abondance, un gallon et demi à 
deux gallons par jour. Le lait ayant 
un effet constipant, on combat cet 
effet en prenant chaque matin au 
lever un verre d'eau froide dans le­
quel on a fait dissoudre une bonne 
cuillérce de sels de fruits.

Le lait a l’avantage d’être un ali­
ment complet. Il fournit donc à 
l’organisme tous les éléments in­
dispensables à son bien-être, tandis 
que la plupart des autres diètes sont 
insuffisantes à ce point de vue. d’où 
effets nuisibles à la santé générale, 
même quand elles vous font perdre 
du poids.

N’allez pas croire, non plus, qu’il 
existe un remède ou une diète qui 
puisse vous faire perdre définitive­
ment et pour toujours votre excé­
dent davoir-du-poids. Ce que je 
fais, moi, pour me maintenir au 
poids normal pour une personne de 
mon âge ( j'ai 40 ans» et de ma taille 
(5 pieds, 7 pouces), c’est de suivre 
ma cure de lait de 28 jours une fois 
par an, et de suivre une cure de lait 
de sept jours à peu près tous les 
trois mois. Par ce moyen, je me 
maintiens à des proportions qui 
n'offensent pas l'esthétique et qui 
ne nuisent pas à ma santé qui est 
excellente.

Ayant moi-même une tendance à 
l’embonpoint, croyez que j'ai con­
sacré à l'étude de ce sujet plus de 
temps qu’à tout autre. J'ai conden­
sé en un feuillet de deux pages le 
résultat de mes études et de mes 
observations. Ce feuillet s’intitule: 
"L'obésité - terreur des femmes". 
En voulez-vous un exemplaire ? Je 
serai heureuse de vous l'adresser 
contre l’envol d'un timbre de 3c. 
Adressez votre demande tout sim­
plement à Cousine Blanche, 197 
ouest, rue Sainte-Catherine, Mont­
réal.

c -,. — ri wtXe.

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
Bachelier en Optométrie

DIPLOME DE L'UNIVERSITE DK MONTREAL

Spécialité :
EXAMEN DE LA VUE

Correction des troubles 
musculaires des yeux 

Prescriptions de verres

PAUL E. TALBOT, Ba. 0.
330 rue SAINT-GEORGES — SAINT-JEROME 

Pour consultations : Tel. 171
A Saint-Jérôme, tous les jours, de 2 à 9 h. pan.

BUREAU-CHEF : 6761 ru* SAINT-HUBERT, MONTREAL

0ÂADES CREPES avec 
t&A MELASSE BEMA

• Vos gens ont plus d’appétit quand 
vous serves vos crêpes avec de la 
mélasse de table BEMA Extra Fine. 
Sa pure et délicieuse saveur ajoute du 
piquant à ce mets populaire.

L# mélasse de table BEMA Extra Fine e#t 
un aliment pur et nutritif. Server-la sur da 
pain . . . des crêpes et avec vos autres pida 
series. Bonne i tout point de vue.

"UN PRODUIT PUR —SANS MELANGE”

II y a de la
joie à n’être
lias i c;.

OUI, c’est beau d’avoir beaucoup d’argent à dépenser, 
mais n’oubliez pas que le chemin qui mène à la fortune 

est fort agréable.
Il y a la satisfaction de mieux faire les choses qu’auparavant 
—faire l’acquisition de cette élégante McLaughlin-Buick, 
par exemple, après avoir été habitué à conduire des autos 
ordinaires.
Eprouvez la douce impulsion de son fameux moteur huit en 
ligne dynamo-éclair de 107 CV et vous comprendrez qu'il

n’y a pas de comparaison entre cette voiture de qualité et 
tout ce que vous avez pu conduire auparavant.
Vous faites jouer la commande de vitesse facile—et son effet 
sous la main vous dit que vous avez là un exemple de méca­
nisme précis, non pas quelque chose qu’il faille accepter 
faute de mieux.
Vous filez rondement votre chemin avec l’assurance qui se 
dégage de la solidité, de ia sûreté et de la qualité de cette belle 
voiture. Vous avez l’impression que tout va bien et votre 
satisfaction vous rappelle ce que vous avez éprouvé le jour 
que vous avez acheté votre premier bon de tout repos.
Il y a de l’action, de l’élégance et de la valeur dans cette 
voiture idéale ... et tout le monde le sait. Vous avez du goût 
à conduire cette auto qui se rit des côtes et qui ne cède sa 
place à aucune autre sur la route.
Elle n’a rien qui cloche! Apparence, tenue de route, rende­
ment . . . tout ce que vous désirez et plus encore.
Même s’il vous fallait vous forcer un peu pour faire l’acqui­
sition de cette McLaughlin-Buick — vous ne feriez que 
l’apprécier davantage!
Allez donc voir la voiture qui peut faire époque dans votre 
vie. 11 ne vous en coûtera rien de découvrir le peu d’argent 
que vous coûterait une vraie bonne voiture livrée chez vous.

w/euxSu/c^:/

Illustré: le sedan de tourisme 
quatre portes McLtiughUn- 

Buick SPECIAL.
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L’EDUCATION ET LA VIE

L'enseignement ménager
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Lampe de 150 watts 
maintenant seulement 30c

'MAINTENANT

lf GALION 
FLACON .

UN VIN ONaINEK tfAU>OlMIU
vu son mx n s* ouum

26 ONCtS «c . . . 40 ONCES 60.

Q'6Î

reconnaissent dans le 
ami des bons et des 

mauvais jours et une affaire payante. Un 
téléphone est essentiel pour la ferme—et 
pour toute la famille qui y vit. Rien ne 
donne davantage en service, en utilité, en 
protection contre le danger que le télé­
phone. C’est pourquoi le père Simon eu 
a un. Et vous?

ES cultivateu

au Simm: du

Page quatre L’AVENIR DU NORD Saint-Jérôme, le 16 février 1940

“N’est-ce pas une 
nouvelle ligne,
mon ami io»*

“En effet ... Le père 
Simon a enfin un 
téléphone !”

iBSiiMlliiÉi

JORDAN WINES QUEBEC LTD.. Montreal. Québec

"Mmtsiem!... 
QUEL

BIEN-ETRE!”

FABRICATION CANADIENNE

Moins d’effort visuel pour 
Papa! Il trouve les ampoules 
de 100 Watts Edison Mazda 
épatantes pour la lecture. 
Elle donnent une lumière 
abondante et ne coûtent que 
20C.

Eclairez-vous mieux, 
Protégez vos yeux!

Lampes ~
EDISON MAZDA
CANADIAN GENERAL ELECTRIC LIMITED

L’impulsion donnée è la 
propriété privée

Puisque construire sa maison n'a 
rien à voir avec la politique propre­
ment dite et que le fait de se cons­
tituer propriétaire n'inllue en rien 
sur les idees politiques de celui qui 
construit son domicile, il n’est pas 
étonnant de constater que malgré 
la présente campagne, il se trouve 
encore des milliers de gens qui s'in­
téressent plus à leur maison qu'à la 
bataille des votes.

Les journaux de Montréal et de 
Québec et les hebdomadaires pro­
vinciaux portent en première page 
toutes sortes de nouvelles sur la 
guerre et sur la politique locale, 
mais à l’intérieur, souvent dans une 
rubrique qu’on pourrait oublier de 
consulter, se trouvent des nouvelles 
d’optimisme qui indiquent bien que 
malgré la Kyrielle des événements, 
le public s’occupe encore de cons­

truire un toit pour les siens.
| Cette semaine. M. F.-W. Nichols, 
directeur du bureau d’administra­
tion de la loi fédérale Air le Loge­
ment, à Ottawa, a donné à Montréal 
un tableau des plus intéressants et 

j des plus prometteurs sur la cons­
: tructinn au Canada, pour l’année en 
cours. D’autres orateurs, à l’occa­
sion de cette convention de cons­
tructeurs. ont aussi exposé divers 
nouveaux plans de constructions qui 
s’appuient sur les nouveaux maté­
riaux et les nouvelles techniques ca­
nadiennes. qui rendent la construc­
tion domiciliaire rapide et peu dis­
pendieuse. Ces deux possibilités, a- 
t-on souligné, ont fait plus pour 

: aider l’essor de la construction que 
j toute la publicité et les discours 
I qu’on peut lui concéder.
| L’avenir de ia construction au 
Canada, du moins en autant qu’il 
s'agit de l’année 1940. est très pro­
metteur. La loi nationale continue 
de consentir des prêts qui. bien que 
limités à $4 000. n'en sont pas moins 
faciles et fréquents. Cette catégo­
rie est aussi la plus représentative 
et la plus en demande chez les Ca­
nadiens.

! Dans une grande mesure, cet ap­
pui de la loi fédérale fait profiter 
des régions et des localités entières. 
Ainsi, l'exemple récente de East- 

i York, près de Toronto, qui a cons­
truit d'un seul coup 50 petites mai- 

1 sons. modernes dans tous les détails, 
d’apparence agréable et d’entretien 
facile, pour moins de $2.500 y com­
pris le terrain. Construites, ache­
tées et vendues sous l'égide de la 
loi fédérale, ces maisonnettes né­
cessitent un capital initial de $340 
comptant, le solde se liquidant à 
raison de $16 96 par mois, comme 
un loyer pendant 15 ans. couvrant 
capital et intérêt. Cette entreprise 
fut rendue possible à East-York 

1 parce que les règlements munici­
paux permettaient l'usage de maté­

. riaux modernes de construction, ac- 
j ceptés par les compagnies d'assu- 
! rance à titre de risque de seconde 
I classe.

La même application peut se faire 
dans la presque totalité des cités et 
municipalités de la province de Qué­
bec. à ’l'exception de Montréal et 

. d’une partie de la ville de Québec. 
Partout et n'importe où. à l’excep­

: tion de ces deux villes, on pourrait 
construire une résidence convenable

La loi nationale
sur le logement

' D’après un rapport publié aujour­
d'hui par l-’ ministre des finances, 
l'honorable J.-L. Ralston, les prêts 
consentis en vertu de la Loi natio­
nale sur le logement avaient dépassé 
les $50,000,000.00 le 31 janvier 1940. 
Deux cent c:nquante-et-un prêts se 
chiffrant par $2,192,645 et pour­

. voyant à la construction de 631 loge­
ments familiaux ont été approuvés 
|en janvier. Pendant le mois corres­
pondant l’année dernière. 123 prêts 
se chiffrant par $645,864 et pour- 

i voyant à la construction de 187 loge- 
[ments ont été approuvés.
I Cette augmentation exception- 
Inellement forte par rapport à jan­
vier 1939 s'explique par l'approba- 
Ition d’un certain nombre de prêts 
Ipour des maisons de rapport et des 
j résidences plus coûteuses. Les nou- 
! veaux règlements publiés le 6 dé­
cembre et qui stipulaient qu'après 
le 31 décembre 1939 aucune demande 
de prêt déoassant $4.000 ou dont le 
but est de financer des maisons à 
double familles ou à familles mul­
tiples. ne serait prise en considéra­
tion, ont accéléré la présentation 
des demandes de gros prêts. Consé­
quemment, après que toutes les de­
mandes soumises en décembre au­
ront été prises en considération, le 
total mensuel des prêts consentis en 
vertu de la Loi nationale sur le loge­
ment se composera entièrement de 
petits prêts pour financer des mai­
sons à famille unique de la caté­
gorie des maisons à bon marché ou 
a prix modéré. Les nouvelles de­
mandes soumises en janvier, et qui 
étaient au nombre de 156 contre 145 
en janvier l’année dernière, sont 
une indicaMnn qu'il se construira 
un grand nombre de maisons à bon 
mar hé cette année.

Au cours du premier mois de 1940, 
31 prêts de 90 p. 10C (maximum $2,­
250>, contre 13 au cours du mois 
correspondant en 1939. ont été ap­
prouvés.

et moderne pour $2.500. parce que 
les mêmes matériaux employés dans 
l'Ontario sont fabriqués et vendus 
dans notre province.

Puisque la popularité de ce genre 
de construction dépent presque to­
talement sur son économie, il est 
intéressant de relever une descrip­
tion faite par le constructeur même. 
Les dimensions extérieures donnent 
20 pieds et 6 pouces par 33 pieds au 
carré de la maison. Cave normale 
avec murs en blocs de ciment, com­
prenant salle de lavage et plancher 
de ciment ;ur 6 pouces de mâchefer. 
Le cloisonnement du mur extérieur 
comprend une planche chanfreinée 
de sept huitième de pouce d'épais, 
recouverte d’un papier goudronné 
de 7 onces, finalement recouvert 
d'un revêtement isolant à l'insul- 
brick. Le toit se compose de 210 
livres de bardeaux d'asphalte de 
toutes couleurs. L'intérieur des murs 
de cloisons et les plafonds se re­
couvrent des lattes isolantes, tandis 
que les divisions intérieures se re­
couvrent de lattes et de plâtre ordi­
naire. Le living-room comprend un 
foyer électrique et la chambre de 
bain abrite les trois morceaux prin­
cipaux La dinette, la cuisine, les 
deux chambres à coucher s'ornent 
de bois peints. Tous les planchers à 
l’exception de celui de la cuisine et 
de la chambre de bain sont cons­
truits en bois franc. Cet estimé in­
clut la fournaise à l'air chaud, avec 
issue dans chaque pièce, l’arrange­
ment du parterre et le terrassement 
des alentours, un trottoir de ciment 
jusqu’à la rue et une clôture de 
broche pour la cour d’arrière.

L’encourageante introduction de 
tous ces nouveaux matériaux assure 
un avenir de prospérité à la cons­
truction pour la nouvelle année en 
mettant la propriété privée à la 
portée de tous les salariés moyens.

Avis aux propriétaires 
éventuels de maisons
Tous les propriétaires éventuels de 

maisons qui désirent se qualifier 
pour obtenir les paiements de taxes 
prévus par ia Partie III de la Loi 
nationale sur le logement doivent 
prendre note de ce qui suit :

111 Les règlements édictés der­
nièrement stipulent que. afin de 
profiter de ces avantages, la cons­
truction des maisons neuves doit 
commencer au plus tard le 30 mai 
1940.

et
(2) Le commencement de la cons­

truction signifie la pose des empat­
tements : ia construction doit être 
raisonnablement ininterrompue par 
la suite.

En conséquence, toutes les per­
sonnes qui désirent profiter des ver­
sements de taxes prévus par la Par­
tie III de la Loi et qui se proposent 
également de financer leurs nou­
velles maisons sous le régime de ia 
Partie I de ia Loi, doivent présenter 
leurs demandes en vertu de la Partie 
I à temps pour permettre l'approba­
tion définitive de leurs prêts.

Autrement. les pétitionnaires 
pourront se trouver dans la fâcheu­
se position a être incapables de com­
mencer la construction sans com­
promettre leurs chances d'obtenir 
des prêts en vertu de la Partie I et 
d’être incapables de retarder la 
construction sans perdre les avan­
tages prévus par la Partie III.

Il peut se passer de deux semai­
nes à deux mois avant que l’appro­
bation définitive puisse être obte­
nue ; tout depend de remplace­
ment. des pians, des devis, de la 
solvabilité de l'emprunteur et du 
constructeui, etc. : les propriétaires 
éventuels de maisons feront donc 
bien de présenter leurs demandes de 
prêt sans retard.

Le bien-être du touriste
Nonobstant l’effort herculéen et 

splendide fourni par le Canada pour 
défendre ses côtes et l'Empire me­
nacé, le développement de son com­
merce touristique progresse en paix. 
Afin d'étouffer une fois pour toutes 
les rumeurs répandues à l’heure ac­
tuelle aux Etats-Unis à l’effet que 
les militaires canadiens sont d’une 
morgue arrogante à l'égard du voi­
sin, et que des touristes se font mal­
traiter, le Dominion amplifie sa 
campagne nublicitaire en vue d'at­
tirer le touriste américain, et de lui 
présenter ie Canada sous son vrai 
jour. Voilà ce que déclare M. C.-K. 
Howard, gérant de l'office du Tou­
risme et des Congrès du Canadien 
National.

La campagne publicitaire tend à 
démontrer au visiteur américain 
éventuel le fait que son argent vaut 
plus que l'argent canadien, par sui­
te de la dépréciation du change ca­
nadien depuis le début des hostilités.

HT'n'exosiê aucun oufre^^^

talac EXACTEMENT TEL QUE

OLD CHUM

Les terrasses sur les 
fermes conervent l'eau

' Les cultivateurs de toutes les par­
ties du Canada s'intéressent de plus 
en plus à la valeur ries terrasses pour 
conserver l'eau et prévenir l'érosion 
du sol. La fonction principale de 
cette disposition est d'intercepter 
l'eau qui s'écoule des champs en 
pente pour qu'elle puisse être ab­
sorbée par la terre ou conduite len­
tement en dehors des champs, dit 
M. A. Loahey, de la Division de la 
grande culture, de la Ferme expé­
rimentale centrale, Ottawa.

L'eau qui court, après les inon­
dations de printemps ou les fortes 
pluies, peut causer de gros dégâts 
en entraînant le sol de surface. 
Cette eau n’a que peu de valeur pour 
la production des récoltes car elle 
coule sur le champ si rapidement 
que la terre n'a guère de chance de 
l'absorber. Par l’emploi d'un bon 
système de terrasses, le cultivateur 
peut retenir cette eau pour son pro­
fit.

Dans les parties les plus sèches du 
Canada, la fonction principale des 
terrasses est d'aider à conserver l’eau 
pour la nroduction des récoltes, 
mais même dans ces régions il faut 
tenir compte des services que peut 
rendre cet aménagement en enray­
ant l'érosion. Quand on emploie des 
terrasses, l'eau est retenue sur les 
champs, en pente, ou elle est con­
duite à une faible vélocité jusqu'à 
une surface plate adjacente où elle 
est retenue. Dans l’un ou l'autre 
cas l'objet est de faire absorber l'eau 
par la terre pour qu’elle puisse être 
utilisée par les récoltes de la ferme. 
D’autre part, lorsque les terrasses 
sont employées uniquement pour 
aider à prévenir l’érosion, elles sont 
installées de telle façon que l'eau 
d'écoulement puisse etre conduite 
lentement mais sûrement à partir 
des champs jusqu’à des fossés d'é­
coulement.

L'installation des terrasses exige 
habituellement une certaine som­
me de calculs techniques prélimi­
naires. Quoi qu'il en soit, le pro­
blème de leur installation et de leur 
emploi se résout presque invariable­
ment en de simples pratiques agri­
coles. qui peuvent généralement etre 
appliquées oar l'exploitant ordinai­
re de la ferme avec un peu d'aide 
technique.

Achetez MAINTENANT VOS
GRAINES DE
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DOMINION OU CANADA

MINISTÈRE DC L'AGRICULTURE

ETIQUETTE-CERTIFICAT D'INSPECTION OU 
GRAINES DE SEMENCE

C<ni pour cntifiM qu* I* |fiinc d* ttnrntu décrit* mai I* davaM d* 
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et • été éprouvé* <t cU»».f>é* «oui Prmpi/i de la lot daa (raina* d* tetwèn» 
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L’APPROVISIONNEMENT de graines de semence ou Canada 
s'épuise rapidement j cause île son emploi comme nourriture 

et il cause des ventes par les marchands-grainetiers. Ceci est parti­
culièrement vrai pour ce qui concerne les variétés de blé et d'avoine 
immunisées contre la rouille. Placez dès maintenant vos commandes 
pour vos semences du printemps.
Les graines de semence sont pures quant à la variété et elles assurent 
la production de plus grosses récoltes, de meilleure qualité et d'une 
plus haute catégorie. Elles ne nécessitent aucun nettoyage. Les 
graines de semence certifiées sont tendues seulement en récipients 
scellés portant l'étiquette-certificat de l’inspecteur du gouvernement. 
Achetez des graines de semence certifiées!
Pour tout renseignement concernant les sources d'approvisionne­
ment de variétés approuvées, écrivez au Surintendant régional. Divi­
sion des Plantes du Ministère Fédéral de l'Agriculture pour votre ré­
gion. à la Ferme Expérimentale la plus rapprochée, au Ministère 
Provincial de l’Agriculture, ou à votre Collège d'Agriculture. 

Les approvisionnements alimentaires sont importants en temps 
de guerre. Cette année ne plantez que ce qu'il y a de mieux. 

Département des Fournitures Agricoles
MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L’AGRICULTURE, OTTAWA

Honorable James Ci. Gardiner; ministre. iowf

3° Considérant que l’éducation 
domestique entendue dans son sens 
large de préparation à la vie devrait 
constituer le pivot de la formation 
scolaire, et non pas apparaître 
comme une ‘‘spécialisation”, la sous- 
commission suggère qu'on apporte 
le temps et ''attention voulus a l'en­
seignement des “matières ménagè­
res" imposé par les nouveaux pro­
grammes, et qu'on prenne toutes 
les mesures requises pour que cette 
partie du programme n’apparaisse 
pas comme un simple accessoire, 
mais prenne une place prépondé­
rante dans l’esprit des inspecteurs, 
des maîtresses, et des élèves. Il y a 
là, avant tout, un problème d'at­
mosphère ! On se plaint, dans bien 
des milieux, que le programme est 
trop chargé et que les heures con­
sacrées à '.’éducation domestique 
sont trop restreintes. Le cas mérite 
attention, fallut-il, pour le régler 
accepter le sacrifice de quelques rè­
gles de grammaire ou d'arithméti­
que !

4° La sous-commisslon suggère

que les conditions d'admission aux 
différentes années du programme 
ménager régional s’appliquent com­
me suit, pour les candidates ayant 
dépassé la 9e année du cours pri­
maire.

ai Pourront être admises en 12e 
année ménagère, les porteuses d'un 
brevet normal supérieur ou complé­
mentaire. émis après le 1er juillet 
1938, ainsi que les Bachelières ès 
Arts ayant terminé leur cours clas­
sique.

bi Pourront être admises en lie 
année ménagère :

1. — Les élèves porteuses d’un 
brevet élémentaire d'école normale 
émis après le 1er juillet 1938 :

2. — Les élèves porteuses d’un 
brevet complémentaire d’école nor­
male obtenu après les réglements 
en vigueur avant le 1er juillet 1938;

3. — Les porteuses du brevet com­
plémentaire du Bureau central ;

4. — Les porteuses du certificat 
de lettres-sciences de l'Université de

j Montréal ;
5. — Les porteuses du certificat 

supplémentaire de l’Uuniverslté La-

val. mm*
5- La sous-commission suggère 

que les élèves du Cours régulier 
! puissent avoir le loisir d'étre quart 
ou deipi-pensionnaires, même celles 
qui se préparent au diplôme de 
compétence domestique. Les élèves 
de la Section familiale pourront 
même être admises comme externes.m m m

G- La sous-commission suggère 
l’adoption des résolutions suivantes, 
soumises lors du Congrès de Loret- 
teville. tenu les 24, 25, 26 octobre 
1938 :

1. Re-numéro 4 de l'article III 
des règlements, page. — Le problè­
me difficile du recrutement amène 
sur le tapis la question des bourses 
d'études ; on adopte la résolution 
suivante à l’unanimité :

"Les octrois actuels ne répondent 
plus à l'ampleur et aux besoins de 
l'enseignement ménager. Us ne 
permettent pas d’aider suffisam­
ment les familles des classes moyen­
nes. Celles qui ont le plus besoin de 
disciplines et d'un entrainement ca­
pables de les relever moralement et 
financièrement. On suggère donc, 
conformément au désir exprimé 
dans la lettre collective de NN. SS. 
les Evêques sur le problème rural, 
qu'une plus grande diffusion soit 
donnée a la formation domestique, 
et qu’un mémoire soit présenté en 
ce sens aux autorités compétentes."

2. — Re-crticle 1er, section VII, 
des règlements, page 4, on propose 
l'addition suivante :

i "L'examen final de lie et de 12e 
années se passera au début de juin, 
afin de permettre l'exécution de

certains travaux pratiques et l’or­
ganisation de l'exposition annuelle 
des pièces d’art ou d'artisanat do­
mestiques de l’école."

3. — Re-article 1er de la section 
VIII, page 6 des règlements, ras­
semblée soumet à l'unanimité les 
voeux suivants :

r Que le devoir de français com­
prenne deux sujets différents sou­
mis au libre choix des élèves, l’un 
portant sur un thème de portée gé­
nérale, l’autre étant plus spéciale­
ment adapté à la vie rurale.

2- Que les questionnaires d’exa­
mens soient préparés de façon à 
laisser aux élevés une certaine la­
titude en leur permettant de choi­
sir les questions dans une propor­
tion de 3 sur 5. Ceci pour rassurer 
maîtresses et élèves dans l'adapta­
tion du programme aux conditions 
des diverses régions desservies.

4. — Propose à l’unanimité que 
l’article 2 de la section XII des rè­
glements soit modifié comme suit ;

"Ce cours, pour donner droit à un 
diplôme d’enseignement ménager 
comprend trois stages de vacances 
et 2 années d'application, le tout 
couronné pat un examen. Cet arti­
cle n'aura vigueur que jusqu’au 1er 
août 1941 pour les Institutrices 
laïques, mais il demeurera en force 
pour les religieuses”.

• • •

7' flc-diplômcs à double témoi­
gnage — Les parents et le public 
attacheront toujours, avec raison, 
une très grande Importance aux 
diplômes. Ces parchemins sont une 
attestation, reconnue comme offi­
cielle et finale, de ia compétence 
professionnelle ou sociale d’un can­

didat à une fonction.
En enseignement ménager (plus 

justement désigné sous le nom de 
formation, ou d'éducation domesti­
que), il importe que ce témoignage 
officiel ne porte pas sur un seul as­
pect de la personnalité, sur les seuls 
succès scolaires... (Mater familias, 
ou magistrn domus, sont les fonc­
tions les plus complexes et les plus 
graves de la société!) Un diplôme 
de sténographie, de piano, de tissa­
ge, de cuisine, etc... peut se conten­
ter de renseigner sur la compétence 
spéciale acquise et démontrée par 
des examens ! Mais un diplôme de 
magistra domus n’est pas satisfai­
sant s'il ne tient compte que des 
facteurs trop délimités dont un exa­
men peut rendre témoignage.

U ne s’agit pas de minimiser ou 
de mépriser la valeur de contrôle 
des examens, mais d'autre part, Il 
serait désirable qu'on y ajoutât 
quelque chose de plus expressif de 
toute la personnalité. C'est un 
puissant moyen de garder aux va­
leurs de fond leur Importance aux 
yeux des élèves et des maîtresses ! 
On aura beau ergoter, il restera tou­
jours vrai que l’examen du diplôme 
est le but qui inspire presque tout 
le travail de l'annee.

Il serait donc opportun d’établir 
un diplôme comportant un double 
témoignage :

1. — Celui du Département, capa­
ble de contrôler, avec Impartialité 
et équité égales pour tous les can­
didats, les valeurs quantitatives ex­
primées en ehifTrcs : rendement des 
travaux scolaires (sciences théori­
ques ou appliquées) et des examens 
communs de fin d'année.

2. — Celui des autorités locales, 
portant sur les valeurs qualitatives 
de chaque élève : vertus domesti­
ques. attitudes devant les gens et 
devant les problèmes de la vie : 
serviabilité (30) ; entrain et bonne 
humeur (20) ; économie <15i ; or­
dre et propreté f i5> ; ponctualité 
(10) ; débrouillardise (10) (Total 
100). Ces valeurs personnelles sont 
difficiles à traduire en chiffres, avec 
une exactitude mathématique. Ce 
n'est pas une raison pour ne pas en 
tenir compte. Mais, seules les au­
torités locales (directrices et maî­
tresses), qui ont vu les élèves à 
l’oeuvre, dans des cadres assez sou­
ples pour Uilsser s'épanouir les per­
sonnalités, sont en état de porter un 
jugement d'ensemble satisfaisant. 
Ce jugement, s’appuierait sur les 
chiffres donnés plus haut, pour gui­
der l'appréciation des autorités 
compétentes, mais ces chiffres n'ap­
paraîtraient pas sur les documents 
officiels. L'élève qui, au Jugement 
de tout le personnel, et peut-être 
aussi des compagnes, aurait mérité 
pour ses deux ou trois ans de fré­
quentation scolaire. 90% du total 
accordé aux valeurs qualitatives, 
recevrait une note de TRES HAUTE, 
LOUANGE ; pour 80% HAUTE 
LOUANGE . 60% NIL OU la note
SATISFACTION.

Ainsi, nous aurions un diplôme et 
un certificat pleinement significa­
tifs. qui renseigneraient non seule­
ment sur les aptitudes mentales et 
physiques, exprimées par les notes 
d'examens : mais aussi sur les alti­
tudes manifestées devant, les gens, 
devant la vie... au cours des études.

En définitive, ce diplôme, s’appro­

chant du diplôme idéal, ferait men­
tion, en deux notes différentes :

a) Du résultat des examens, tant 
de l'Institut que du Département, 
tant périodiques que finals, soit en 
science théorique, ou en science ap­
pliquée.

b) De l'appréciation des attitudes
et des dispositions de caractère de 
l’élève par l'Institut. (Cela impli­
que naturellement qu’il est fait 
mention de l’Institut où l’élève a 
suivi des études. Il n’est pas indif­
férent que la formation ait été ac- 

Jqui.se en tefie maison ou telle autre, 
et il n'est que juste de récompenser 
les efforts variés ...)

I Dans le cas d'un diplôme d’Ecolcs 
ménagères, par exemple, on sait 
déjà par le programme quelles sont 
les sciences théoriques et pratiques 
sur lesquelles les candidatees ont 
été Instruites et sur lesquelles elles 
ont subi un examen ; on sait aussi 
quelles sont les attitudes que l’on 
veut développer chez une candidate 
à la haute et difficile fonction de 
mater familias et de magistra do- 
ums : serviabilité, bonne humeur, 
économie, ponctualité, ordre, dé- 
brouillardi.se...

i En conséquence la sous-commis­
sion propose que soient acceptées les 
formules suivantes de Diplôme et de 
Certificat.

Mgr DECELLES 
Evêque de Salnt-IIyacinthc 

Président
U.-O. FILTEAU 

Secrétaire
Ce rapport était accompagné de 

formules de diplôme et de certificat 
| calquées sur les données indiquées 
plus haut.
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“CARMEN” A ItADIO-CANADA

Anna Malcnfant, Jacques Gérard et 
Lionel Daunais dans les princi­
paux rôles.

La. Société Radio-Canada Irradie­
ra. le vendredi. 23 février, de 8 heu­
res à 9 heures du soir, de ses studios 
de Montréal, une adaptation de 
"Carmen", le chef-d’oeuvre de Bizet 
et l'un des opéras ies mieux connus 
du répertoire classique français. M. 
Jean-Marie Beaudet dirigera cette 
émission et le rôle-titre sera tenu 
par Mlle Anna Malenfant, une gran­
de favorite des radlophiles cana­
diens.

Le rôle de Don José sera tenu par 
Jacques Gérard, celui d’Escarmillo 
par Lionel Daunais, et Michaela par 
Thérèse Drouin Jobin. Ajoutons à 
ces grands rôles un choeur mixte de 
trente voix et un orchestre de cin­
quante musiciens.

Des narrateurs expliqueront l'oeu­
vre pour que l’auditeur ne perde 
rien de l'enchaînement des diverses 
scènes.

• • *

LA VALKYRIE, DE WAGNER 
AU METROPOLITAN OPERA

lai distribution des rôles. — Kerstin
Flagstad clans le premier rôle.

Par Radio-Canada

La Valkyrie, que les artistes du 
Metropolitan Opera chanteront le 
samedi, 17 février, de 1 h. 40 à 5 h. 30 
de l'après-midi, constitue la premiè­
re journée de la Tétralogie “L'An­
neau du Nibelung”, “ce solennel 
spectacle scénique en trois Journées 
et une soirée de prologue", selon la 
propre définition de Wagner.

Wagner s'est inspiré d’une légen­
de de la mythologie Scandinave. Dé­
sobéissant à son père, Wotan, la 
walkyrie Brunchilde essaye, sur la 
prière de Siegllnde, de sauver le hé­
ros Siegmund. Pour la punir, Wo­
tan endort sur un rocher entouré 
d'un cercle de feu, d'où un héros 
seul pourra l’arracher.

Parmi les pages les plus remar-

— M. le maire Georges Llboiron — Notre club de hockey a battu 
et, les échevins de Sainte-Agathe le Wing Wheelers dimanche dernier, 
félicitent chaleureusement l’hono- Si l'on tient compte que le Wing 
rable Athanase David de sa nomi- Wheelers est champion de la ligue 
nation au Sénat. Toute la popula- intermédiaire Mont-Royal, il con­
don d'ailleurs se réjouit de cette .vient de féliciter chaleureusement 
promotion que M. David a bien mé- notre équipe, qui a gagné avec un

j ritee. | résultat étourdissant, 14 à 6. Parmi
— A la dernière séance du conseil .les vedettes, mentionnons Maurice 

! municipal de notre ville, tenue le 6 Boivin, Roland Lortie, Honorlus La-
février. après la lecture des minutes porte et Fernand Laçasse, le gardien 
et l’adoption des rapports des co- de buts.

Photo C.P.R.
SUR LES COTES IlE LA CITADELLE. Québec offre à ses amateurs de ski, aux visiteurs qui lui 
viennent durant la saison d'hiver, toute une variété do pentes bien enneigées où ils peuvent pratiquer 
le slalom et la descente sans avoir à. s'imposer de longs déplacements. Les côtes de la Citadelle, à 
quelques minutes à peine du Château Frontenac, offrent sous ce rapport des avantages dont les skieurs 
no manquent pas de profiter. Mais pour les excursions de fin de semaine, le cross-country et les 
descentes d'envergure, la région du lac Beauport est à la vieille capitale ce que les Laurentides sont 
à Montréal.

mités de finance et de police, il a été 
' adopté ce qui suit :
| 1 — Proposé par l'échevin Isidore
! Guindon et secondé par l'échevin 
| Hormidas Monette, que “attendu 
que la route Tour du Lac fait partie 
du réseau entretenu par le départe­
ment de la voirie provinciale ; que 
le long de cette route nombre de 
citadins ont construit leur résidence 
d’été ; que la poussière levée par la 
grande circulation en rend l'habi­
tation et la culture des jardins po­
tagers presqu'impossible ; qu'une 
demande soit faite au ministère de 
la voirie pour recouvrir'cette route 
d'une partie bitumeuse." 

i 2' — Prooosé par M. Isidore Guin­
don et secondé par M. Prime Belhu- 
meur, que “attendu qu’une deman­
de a été faite par le ministère de la 
voirie provinciale à la commission 
des transports pour l’érection d'un 
viaduc au-dessus des voles du che­
min de fer Pacifique Canadien; que 
les parties intéressées en sont venus 
à une entente ; que ce viaduc fait 
partie de la route nationale Mont- 
réal-Senneterre ; qu'une demande 
soit faite au ministère de la voirie 
pour que les travaux soient com­
mencés dans le plus court délai.”

— La position de notre Ligue de­
meure inchangée. C'est toujours le 
club Indépendant qui bat la mar­
che, suivi de près par le Canadien 
et le Maple Leaf.

— La ligue Junior du Collège a 
terminé ses parties régulières. Voici 
le détail du classement final :

C. Pts
Club Royal 23 11 7 5 72 46—27 
Club S.-Agathe 23 7 11 5 46 72—19 

et les sept compteurs :
P. A. Pts

Roland Valiquette 24 11 35
Richard Fournelle 20 13 33
Maurice Briôre 23 7 30
Gérard Vanter 15 11 26
Lucien Legault 14 3 17
René Fournelle 6 5 11
Gaston Miron 6 3 9

A Saint-Canot

Une coupe sera ofTerte à M. Ro­
land Valiquette à la fin de la saison, 
car il a conservé la première place 
durant la plupart des parties.

— A M. et Mme Stanislas Gau- 
dreau est née. le 5 février, une fille, 
baptisée le 6 et nommée Cécile-Rita. 
Etaient parrain. Wilfrid Chalifoux, 
et marraine, Cécile Chalifoux.

A M. et Mme Léo Chalifoux est

L’IIEURE DOMINICALE

quables de ce drame musical, citons 
le lied du printemps, la chevauchée I gi'e.’’ Les’ deux "vedettes' sont ëntoü 
des valgyries et I incantation du feu. d'artistes tels que Nicole Ger- 

Erich Leinsdorf sera au pupitre de main judith Jasmin, Liliane Dor- 
chef d'orchestre. senne, Maubourg Roberval, Albert

Ces auditions du samedi apres- Duquesne. Paul Gury, Dauriac, Du- 
midi sont relayées au Canada par nmd Treich, et nombre d autres 
les postes du reseau Halifax-Van- J qu'il serait trop long d’énumérer, 
couver ' - - • •

soit facilement atteint. Dans ces 
tableaux radiophoniques l’histoire
est respectée mais elle est à la por- ---------
tée de ceux qui n’ont qu’un désir : Le concert sacré de l’Heure Do-
connaitre le passé, l’aimer et se sen- minicale aux postes du secteur 
tir fiers d'être Canadiens-français, français de Radio-Canada, le di- 

Faire connaître le passé ! Voilà manche 18 février, à 5 heures de 
l'oeuvre très belle que poursuit Ra- l’après-midi, sera transmis de la 
dio-Canada par ses émissions du basilique-cathédrale de Québec. Le 
samedi soir, à 9 h. 30. choeur sera sous la direction d'Hen-

La mise en ondes de M. Guy Mauf- ri Vallières. A l'orgue, Henri Ga- 
fette est fort remarquable et le jeu gnon.
des artistes mérite les plus grands Sauserie du R. P. Francis Goyer, 
éloges. Jacques Auger crée un de de la Congrégation du Très Saint- 
Maisonneuve inoubliable, Estelle Sacrement. Sujet : "Justice Socia- 
Mauîlette, une Marguerite Bour- le"
geoys énergique, captivante et no- Chronique de l'actualité par le

Dr Louis-Philippe Roy, journaliste.
* • *

LE REVEIL RURAL 

Les Chanteurs du Rosaire

de Sévère passe irrésistiblement au 
mérite mieux connu et supérieur de 
Polyeucte”.

M. Jacques Auger, qui dirige le 
théâtre classique de Radio-Canada, 
a distribué les rôles de Polyeucte à 
des artistes dramatiques de la scène 
montréalaise.

JEAN LEDUC, PIANISTE, 
A RADIO-CANADA

3 — Demande d'uniformes pour n,é- le 6 févner, un fils baptisé le 10 
les pompiers S Fournelle et M. Bel- et nomme Leo-Paul-Gilbert. Par- 
lerose, accordée. ram,. Ovide Charette, marraine, Ali-

H. ce Chalifoux.

Aux entr'actes, M. Léo-Pol Morin 
fera des commentaires en français.

• • •

TABLEAUX DE LA 
VIE MAGNIFIQUE DU 

FONDATEUR DE MONTREAL

A Radio-Canada

Le samedi 3 février, à 9 h. 30 du 
soir. Radio-Canada inaugurait une 
série de programmes historiques ba­
sés sur la vie du premier Gouverneur 
de Ville-Marie. Au poste CBF re­
vient le mérite d’avoir songé aux 
fêtes du tricentenaire d'une façon 
pratique en réveillant le patriotis­
me et la curiosité des montréalais 
par une émission vivante. Les per­
sonnages des tableaux sont fort 
bien interprétés par nos meilleurs 
artistes, ils sont aussi campés d’un 
trait de plume vigoureux 

Ces tableaux radiophoniques, 
pour romancés qu’ils semblent, sont 
authentiquement vrais. Leur au­
teur, Mme Léon Mercier-Gouin, nous 
présente les personnages de notre 
histoire avec leurs faiblesses, leurs 
luttes, leur courage, leurs défaites 
et leurs victoires. Le public aux 
écoutes apprendra, par ces tableaux, 
à aimer les héros du passé canadien 
en les contemplant, non pas à la 
façon dont on contemple des demi- 
dieux, mais à la façon simple, hu­
maine, dont on découvre des êtres 
qui nous ressemblent et. qui ont ac­
compli de grandes choses parce 
qu'ils étaient marqués par le destin: 
des êtres qui nous montrent la rou­
te... Ces hommes, ces femmes, qui 
ont fait le Canada-français, nous 
n'avons pas le droit de lés ignorer. 
Il n'appartient pas qu'à un groupe 
d'historiens et de chercheurs d’ai-

. - La direction du Réveil Rural a
La volumineuse correspondance inVité à son émission du dimanche, 

reçue par Radio-Canada prouve jg février, à 6 h. 45 du soir, un 
combien le public apprécie ce pro- choeur à trois voix, bien connu à 
gramme, basé sur les faits vieux de Québec, les Chanteurs du Rosaire, 
trois cents ans, mais nouveau dans
sa formule. , ...

Soyez aux écoutés samedi pro­
chain à 9 h. 30 du soir, aux postes 
de Radio-Canada pour l'émission de 
la vie magnifique et romanesque de

L'ORCHESTRE DE CHUIIALDIN 
A RADIO-CANADA

Le pianiste Jean Leduc donnera 
un récital le dimanche, 18 février, à
10 heures du soir, à Radio-Canada.
11 jouera les pièces suivantes : 

Variations pour le piano sur un
thème russe. S. Liapounow ; Au 
couvent (Petite Suite), Borodine ; 
Scherzo en la bémol, Borodine ; 
Conte opus 26 no 3, Medtner ; Deu­
xième Etude, opus 8, Scriabine.

* * *

REPORTAGE DE L’OUVERTURE 
DE LA LEGISLATURE

Radio - Canada transmettra le 
mardi, 20. de 3 h. à 4 h. de l’après- 

Jmidi, un reportage de l'ouverture de 
j la législature du Québec. Les audi- 
I teurs auront ainsi l'extrême avan­
: tage de suivre cette imposante cé-

BRUNO WALTER, CHEF 
D'ORCHESTRE ET EXECUTANT

Pi,il riP èhnmèripv sieur de Mai Au ^?>nc,;r<i dorchestre 9}}? rémonie dans toutes ses phases :
fnnnp^vp pV fnnriatënr dp Montréa |“?i Ç?“»»aldin aux studios de ,e discours du trône lu par sir Eugè- 
sonneuve et fondateur de Montreal. Radio-Canada, le dimanche, 18 a ne Fiset lieutenant-gouverneur de

... 7 h. 30 du soir, on entendra John la province. l'élection du président
Goss baryton anglais, et Hyman de la Chambre, etc.

1 Goddman, violoniste. | Ce reportage a été confié à M.
John Goss. que les radlophiles Gérard Arthur, annonceur en chef

______ canadiens et américains connais- du poste CBF et à M. Aurèle Séguin,
sent déjà bien, donnera deux grou- directeur du poste CBV à Québec.

Au concert symphonique de la NBC. P®s de chansons. Le premier corn- 
— Relais bar Radio-Canada. prend des compositions de Schu- : ...

bert, “Litanei”, et “Au die Leute” :
--------- l'autre, deux pièces du répertoire

Bruno Walter occupera deux em- anglais. •
plois lors du concert de l'Orchestre Hyman Goodman répétera, sur 
symphonique de la N.B.C. dont les demande spéciale, ‘ Scherzo Taran- 
postes de Radio-Canada feront le telle”, de Wienaski.
relais, le samedi, 17, à 10 heures du 
soir.

Il sera à la fois chef d'orchestre 
et exécutant II jouera en effet, en 
même temps qu'il dirigera, le Con­
certo Grosso, en sol mineur, de 
Haendel, pour piano et orchestre.

LE THEATRE CLASSIQUE 
A RADIO-CANADA

POLYEUCTE DE CORNEILLE

Le type le plus caractéristique de

LES CONCERTS DE LA 
SYMPHONIE DE TORONTO 

A PADÏ.J-CANADA

L'orchestre exécutera également rul.uv‘c t()rl* tienne. — Le devoir
la Symphonie en ré majeur (Hall 
ner), de Mozart et la Symphonie no 
2 en ré majeur, de Brahms

LE QUATUOR EN DO MAJEUR 
DE MOZART

du sentiment divin sur les devoirs 
humains.

Lintrigue

Polyeucte que Radio-Canada a 
mis à l'affiche pour l’émission du

Les postes de Radio-Canada fe­
ront le relais du concert de l’Or­
chestre Symphonique de Toronto, le 
mardi 20. Sir Ernest MacMillan di­
rigera. La Symphonie no 3, en fa 
majeur, opus 90, de Brahms, est la 
première pièce au programme. Elle 
a été composée en 1893 à Wiesbaden 
et fut inspirée à l'auteur par la- 
beauté de ses paysages. La Troisiè­
me Symphonie, comme toutes les 
oeuvres de Brahms, est empreinte 
d'un sentiment profond et reflète 
bien la nature enjouée de l'auteur. 
L'orchestre jouera aussi "El Salon 
Mexico”. d'Aaron Capland. Capland 
est né à Brooklyn en 1900. Il a étu-

4' — Permis de construire à M.__
Trempe. I — A M. et Mme Lionel Legault,

5 — Demande d’érection d’un est né, le 10 février, un fils, baptise
poteau par la Cie Bell, rue Saint- le 12 et nommé Joseph-Emest-Clau- 
André, accoidée. de. Parrain, Ernest Legault, mar­

i 0“ — Proposé par M. Arthur Cyr rame, Thérèse Ménard, 
et secondé nar M. Joseph Lupien — De passage récemment à Sain- 
"que le maire et les membres du te-Agathe, chez Mlle Juliette Binet- 
comité de lumière soient autorisés à te. M. G.-Antoine Sauvé, du bureau 
rencontrer l'honorable Athanase fédéral de la statistique à Ottawa. 
David, relativement au projet d’une 
Centrale électrique au mont Sauva­
ge.” I

7 — Autorisation donnée à M.
Zotique Renaud d’acheter du bois1 
de chauffage.

8' — M. Gaston Gibault est réen- ' 
gagé aviseur légal aux mêmes con­
ditions que l'année dernière.

Nous devons à l'amabilité du mai­
re, M Georges Liboiron, ainsi qu'à 
l’extrême obligeance du secrétaire 
de la ville, le docteur Rodolphe Da­
ze, la publication de ce résumé de la 
dernière séance du conseil munici­
pal. Toutes les quinzaines, nous 
donnerons donc un bref compte­
rendu de ces assemblées. i

j — A l’assemblée générale de la 
, Chambre de commerce, il y aura 
plusieurs personnalités et officiers 
du Pacifique Canadien, qui discute- 1 
ront des problèmes relatifs au ser­
vice des trains.

— La fanfare de notre ville, diri­
gé par M. Jean-Paul Riopelle, que

! secondent à merveille MM. Hamel,
.Legault. Piché et plusieurs autres, 
a repris ses répétitions régulières, 
tous les mardis et vendredis soirs, à 
huit heures moins le quart. Qu'on 
se le dise !

— Il ne reste qu’une journée pour 
aller voir, au théâtre Alhambra, le 
fameux film de la visite royale.
N’oubliez pas que vous faites oeuvre 
pie en allant à cette représentation, 
car la moitié des recettes iront à 
notre division de la Croix rouge.

— Voici le résultat des courses en 
skis disputées dimanche dernier :

Descente

— Mlle Cécile Fortier, de l'Annon­
ciation, est pour une quinzaine dans 
la famille Villeneuve. '

— MM. Lucien et J. Guay, de 
Sainte - Scholastique, de passage 
dans notre localité.

— M. André Robert, de Montréal, 
dans la famille Lefebvre. Il visite 
aussi Mlle Adéline Rochon.

— Mile Jeannette Raymond, de 
Montréal, passe quelques jours par­
mi nous.

— M. Gaétan Villeneuve et sa fa­
mille ont quitté le village pour aller 
habiter à Montréal.

— A l’occasion du dimanche gras, 
il y eut réception chez Mlle Jeanne 
Charbonneau.

— Il y eut également réception, 
lundi le 5, -hez M. et Mme Lucien 
Morand.

— Dimanche dernier, Mlle Y. Le­
febvre recevait à une partie de car­
tes. Les invités étaient, M. et Mme 
Lucien Robert, Mlles Adéline Ro­
chon, Agnès Huot, Cécile Fortier, 
Yvette Legault, Quiquine Lefebvre, 
Thérèse Legault, Mariette Hotte, 
Rolande Lajeunesse ; MM. André 
Robert, Antonio Bourgeois, Jean Le­
febvre, Gérard Rochon, Théo. Ro­
chon, Jean-Louis Laurin, Joseph 
Huot, Marcel Hotte, Gaétan Rochon.

EXCURSION A
MONTREAL

Samedi, 24 février, 
et dimanche matin, 25 février 

Retour jusqu’au lundi soir, 26 février
Voitures ordinaires seulement 

Aucun bagage enregistré

Pacifique Canadien

Le dimanche. 18 février, à 2 heu- caractéristique de l'oeuvre corné­
___________ _________________ ___ res de l'après-midi, Radio-Canada ijenne. Plusieurs considèrent Po-
mer et de connaître ceux à qui nous fera entendre le Quatuor à Cordes iyCUCte comme le chef-d'oeuvre de 
devons la vie en tant que peuple... j Hart House. L'oeuvre au program- corneille.
Il nous est toutefois permis de les me est le Quatuor en do majeur, de Cette tragédie, — cinq actes, en 
aimer sous leurs vraies couleurs et : Mozart. . vers, — s'inspire du martyre de
la peinture sincère de ce qu'ils fu- | Pour l'écoute a Montreal, le poste sajnt Polyeucte en Arménie, d'après

nns a amené pour ‘ émission au dié aux Etats-Unis et en Europe 
dimanche, 18 février, a 8 heures du avec Nadia Boulanger, 
soir, est par 1 action, l’équilibre des , ...
sentiments et le style, le type le plus 1

rent est assez belle pour que le but CBM.

(JWâlâbellEmmxeè)

Au service des meilleures maisons depuis

açi€<5
Pour vos imprimes en tous genres, consultez-nous

Bureau et administration du journal 

"L'AVENIR DU NORD"

303, ave PARENT — Téléphone 12
(Voisin de la gare du Pacifique Canadien)

*.

SAINT-JEROME

le récit qu'en fit l'historien Surius 
du XVIe siècle. Corneille a pris dans 
cet auteur ies noms des principaux 
personnages, c'est-à-dire Polyeucte, 
sa femme, Pauline, son beau-père, 
Félix et son ami, Néarque. Le per­
sonnage de Sévère est pure inven­
tion.

1 On apprend. — au premier acte, 
— que Polyeucte a épousé Pauline 
et que son ami, Néarque, a beaucoup 
de peine à le convertir au christia- 
nlme. On apprend aussi que le che­
valier Sévère avait déjà demandé à 
Rome la main de Pauline. Mais, 
Félix s’oppose à cette union et. nom­
mé gouverneur à Malitène, en Ar­
ménie, il décide sa fille à épouser 
Polyeucte. Pauline accepte à con­
trecoeur parce qu'elle croit Sévère 
mort. Un songe l'inquiète car elle a 
cru voir Sévère vivant et glorieux et 
Polyeucte massacré dans une assem­
blée de chrétiens. Or, Sévère loin 
d’être mort, est devenu le conseiller 
de l’Empereur. Comme il vient à 
Mèlitène afin de sacrifier aux dieux, 
il rencontre Pauline qui lui annonce 
qu’elle est mariée ; elle lui dit un 
éternel adieu. Polyeucte, poussé par 
Néarque, se fait chrétien. Il brise 
les idoles. On l’arrête et on le fait 
assister au supplice de Néarque. 
Malgré les supplications de son 
épouse et les menaces de Félix, Po­
lyeucte refuse d’abjurer sa foi. Et 
voici que Polyeucte fait venir Sévè­
re dans sa prison et lui confie Pau­
line mais celle-ci, au lieu d'accepter 
cette décision qui la rendrait à celui 
qu’elle avait aimé jadis, ordonne à 
Sévère de solliciter la grâce de son 
époux. Son devoir lui commande 
d'agir ainsi. Félix croit à une ruse 
de Sévère et 11e se laisse pas atten­
drir. Polyeucte est mis à mort. Son 
martyre entraîne la conversion de 
Pauline ainsi que celle de Félix.

Voilà en quelques mots racontée 
l’intrigue d’une oeuvre maintes fois 
discutée. On cite le mot célèbre de 
la Dauphine qui, en parlant de Pau­
line, disait “Voilà la plus honnête 
femme du monde qui 11’aime pas son 
mari”. Beaucoup de contemporains 
se sont plu à faire ressortir la si­
tuation presque romanesque de 
Pauline entre son époux, Polyeucte, 
et Sévère, qu'elle a jadis aimé. Un 
écrivain fait cette observation; "Au 
dix-huitième siècle Polyeucte passe 
pour un fanatique et Sévère, vrai 
philosophe, attire à lui toutes les 
sympathies.. Ce qui nous intéresse 
en lui, c'est la victoire du sentiment 
religieux sur les devoirs humains et 
en Pauline l'évolution d'un amour 
qui, du mérite tout humain et banal |

LE QUATUOR EN FA MAJEUR, 
OP. IS, No 1. DE BEETHOVEN

Le Quatuor à Cordes Canadien, 
composé de Maurice Onderet, de 
Mme Annette LaSalle-Leduc, vio­
lons, de Lucien Robert, alto, et de 
Roland Leduc, violoncelle, jouera à 
Radio-Canada le vendredi, 23 fé­
vrier, à 10 heures du soir.

L'oeuvre inscrite au programme 
est le Quatuor en fa majeur, opus 
18. no 1, de Beethoven.

1 — Fernand Belhumeur
2 — Lionel Saint-Aubin
3 — Réal Charette 

Syd Kelly 
Fernand Gauthier

6 — Jack Frenchman
7 — Gérard Gauthier
8 — Léo Piché
9 — Jean-Louis Belhumeur 

Gaston Tourangeau
Cross-country

min. sec.
1 — Jack Frenchman 40 2 3/5
2 — Lionel Saint-Aubin 40 7 3/5
3 — Gérard Gauthier 41 0 2/5
4 — Gaston Tourangeau 43 12/5
5 — Syd Kelly 45 10
6 — R. Dowling 57

4
5 —

10 -

sec. 
42 2 
4T6
43.2
45.2
47.2
47.4
48.8
49.8 
50
50.4

Le seul charbon au 
monde dont b couleur 
constitue une garantie 
Ccmmande’-en mainte* 
nant Vous apprécierez 
le confort d’un chauffage 
amélioré que vous assure 
le 'charbon bleu’, le 
meilleur anthracite au 
monde

Vous pouvez vous procurer, chez votre marchand local,
II. COUSINEAU, S.-Jérôme, Qué. Nap. BELISLE, S.-Adèle, Qué.
J.-S. BELISLE, S.-Sauveur, Qué. P.-E. LORTIE, S.-Agathe, Qué. 
Albert PREVOST. M.-Rolland, Q. Emile DUBOIS, S.-Thérèse, Qué. 

R. & G. VANDERDONCKT, Sainte-Thérèse, Qué.

AVIS PUBLIC est par le présent 
donné que les TERRES et HERITA­
GES sous-mentionnés ont été saisis 
et seront vendus aux temps et lieux 
respectifs, tel que mentionné plus 
bas.

FIERI FACIAS DE TERRIS.
Cour de Circuit 

District de Montréal 
Canada

Province de Québec,
No 12310.

FRONTENAC OIL REFINERIES 
LIMITED, corporation légale ayant 
son siège social dans les cités et dis­
trict de Montréal, demanderesse ; 
vs JOSEPH-A. DROLET, de la Poin­
te au Chêne, dans le district de Ter­
rebonne, défendeur.

Comme appartenant au dit dé­
fendeur :

“Un emplacement' connu et dési­
gné aux plan et livre de renvoi of­
ficiels de l'Augmentation du canton 
de Grenville dans le premier rang, 
comme étant toute cette partie du 
lot numéro 2, subdivision 25, à l'ouest 
du chemin conduisant à la station 
du C. P. R. ayant à peu près vingt- 
trois pieds du nord au sud, par cin­
quante-cinq pieds de longueur, de 
l'est à l’ouest, bornée au nord par le 
chemin de Montréal-Ottawa; à l'est 
par le chemin conduisant à la gare, 
au sud par le terrain du C. P. R. et 
à l'ouest par la propriété de Kmeril- 
da Carrière, ainsi que les bâtisses 
ci-dessus érigées."

Pour être vendu à la porte de 
l'église de la paroisse de Pointe au 
Chêne, le CINQUIEME jour de 
MARS 1940, à MIDI.

Iæ shérif,
ALBERT FOURNELLE.

CES PROSPERES
sL écojwmoA. GAUTHIER

Gagnez Primes ou Argent
GRATIS : Montre ou le
cadeau de votre choix 
parmi 150 belles primes 
telles que: Marmite, cou­
tellerie. set de table, set 
de toilette, nécessaire d’ô- 
collcr, musique, canif, 
missel, projecteur, sole, 
coton, tablier, etc. Ga­
gnez ces magnifiques ca­
deaux en vendant nos 

graines de Jardins A 5 cts le paquet.
Demandez 00 paquets pour vendre ou 

notre catalogue.
L'UNION des JARDINIERS, Enrg. 

1, rue Victoria, Levis, P. Q.

Ht voilà ... un dépôt de $10 au nom 

de ce jeune Gauthier inscrit la troisième 
génération de Gauthier à la Banque de 
Montréal.”

Demandez des renseignements sur nos divers 
plans d'épargne qui répondent à toutes tins . . . 
instruction, voyages, construction d'une maison, 
placements, assurances, circonstances imprévues et 
occasions exceptionnelles.

BANQUE DE MONTREAL
FONDEE EN 1817

"BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS"

Succursale de St-Jcrôme: R. P. GENDREAU, Gerant
Succursale de Ste-Agathc-dea-Monts: M. I. WALSH, Gérant 
Succursale de Ste-Thércsc: X. A. A. LEBLANC, Gérant
Succursale de St-Jovitc: J. O. R. MARCHAND, Gérant
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Huile de foie de morue
6 onces .25 16 onces «50

40 onces £.00
Nous continuons à recevoir notre approvisionnement régu­

lièrement de Norvège ; malgré les taux exorbitants de transport 
et d’assurance, nous maintenons nos bas prix pour les petites 
quantités.

Chaque mois, nous ouvrons un nouveau baril, de sorte que 
notre huile est toujours fraîche et datée. Ce qui nous reste à 
la fin du mois est mis à part pour être oiTert commue

HUILE DE FOIE DE MORUE 
pour les volailles et les renards

QUE NOUS VENDONS A PERTE AU PRIX DE 

1 gallon 2.00 le ‘ j gallon 1.15

I Pharmacie Oscar Landry
La Pharmacie la mieux assortie du district

Tél. 558 et 559 339, rue Saint-Georges
Voisin du marché, à Saint-Jérôme

Service rapide de 2 messagers jusqu'à 10 heures du soir 

W .--PRUD'HOMME, pharmacien-gérant

“SKI DANS LA NEIGE”

Nouvelles de Saint-Jérôme

i'

;| Monsieur le curé a béni notre 
j Chalet de ski dimanche dernier. Et 

| le Chalet t été ouvert officiellement 
dimanche. A l'occasion de cette fè- 

| te. différeras concours ont été tenus 
à la Côte Leroux.

1 On a remarqué une amélioration 
; sensible et un progrès marqué dans 

la technique de nos jeunes skieurs 
depuis la course du 27 janvier. On 
a observé un meilleur contrôle et 
enregistré moins de disqualifica­
tions.

Voici le résultat.

LE HOCKEY

secondes
1. — M. Jeannotte 24 21 45*> — G Raymond 22 24 46
3. — J.-P Aubry 21 26 47

R. Aubry ' 24 23 47
4. — R. Piché 28 22 50
5. — A. Piette 29 22 51
6. — L. Aubry 44 27 71
7. — R Quevillon 24 0
8. — P. Charette 0 29
9. — A. Monette 0 30

10. — V. Quevlllon 0 0

Les Professionnels & Marchands battent 
les Bouchers & Epiciers 6 à 2

Nous remercions le public jérô- 
mien d'ètre venu en si grand nom­
bre encourager les organisateurs de 
ce programme en manifestant leur 
enthousiasme et Us espèrent vous 
revenir avant la fin de l'année.

La Direction

Les “Diables Rouges” 
d’Alf. Langlois triom­

phent quatre fois

Mardi dernier avait lieu à l’aréna. 
une amusante joute de ' Has Been” 
qui mettait aux prises les profes­
sionnels et marchands contre les 
épiciers et bouchers. Les premiers 
sortirent victorieux par le score de 
6 à 2.

Près de 900 personnes étaient pré­
sentes lorsque la fanfare du collège 
dirigée par le R. Frère Radulphus. 
entonna l’hymne national qui mar­
qua le début de cette joute.

Au son de la cloche les deux équi­
pes s'étudièrent mutuellement et j 
c’est après dix minutes que Ray-1 
mond Raymond déjoua l'étoUe Gau- 1 Le sportman Alfred Langlois peut 
thier sur les quadruples passes de être fier de son équipe qui vient 
Marc Rolland. Léo Groulx. Savage d'ajouter quatre autres victoires’à 
et Pauzé. Ce fut un délire d'ap- son record, dont trois en trois jours 
plaudissements pendant 10 minutes, consécutifs En effet, jeudi dernier. 
Quelques minutes plus tard l'inge- ;es Diables Rouges triomphèrent du 
nieur Morin s’empara de la rondelle snow White au score de 7 à 2 Les 
et déjoua tout sur son passage pour joueurs du Snow White jouèrent 
aller loger le disque dans les buts bien dans 'es deux premières pé- 
des épiciers et bouchers. riodes mais faiblirent au troisième

A la deuxieme période, le jeu fut engagement alors que les Diables 
assez rude et Georges Hamei par- comptèrent six points contre les 
vint a compter sur les passes de snoû White. Jeannotte se distingua 
Debien, Bellefleur et_ Dubreuil. La pour les vainqueurs en comptant 
période se termina 5 à 1 pour les deux fois en plus d'obtenir une as- 
professionnels et marchands. sistance. Lalande compta les deux

Des le début de la troisième pe- points des vaincus 
riodçv les joueurs patinèrent à une Dimanche dernier les Diables 
rd-oîe- vertigineuse et c'est grace a ROUges d'Alf. Langlois, dépositaire 
l’habilité du gardien de buts des des Deintures Martin-Senour. al- 
professionnels si les bouchers et jaient rendre visite au Mont-Rol- 
épiciers n’oat pas pu compter plus fand et sortaient vainqueurs au 
souvent. Vers la fin de la troisième compte de 7 à 3 Prud'homme. Cam- 
période le belliqueux gérant du peau et Therrien brillèrent le plus 
Saint-Jérôme. Marc Rolland de- poUr ies vainqueurs 
clancha une bagarre avec Gauthier. Lundi, les Diables rencontraient 

Ce fut une mêlee générale et les jes fameux Chevaliers de Colomb de 
arbitres J.-C. Marchand et Réjean paul Lachance et triomphaient de 
Lauzon eurent beaucoup de difficul- nouveau par 3 à 1. La partie fut 
tés à maintenir l’ordre jusqu'au son dure et très rapide. Le jeune Ted 
de la cloche qui annonça la victoire Campeau se signala en comptant 
6 à 2 pour professionnels et mar- deux fois et obtenant une assistance 
chands. sur l'autre point. Paui Campeau

Alignement . brilla pour les vaincus.
Professionnels: But : E. Rochon: 1 Mardi, les joueurs d’Alfred Lan- 

défenses : L. Groulx, Gougeon, B. glois recevaient à l'arena de Saint- 
Rochon, A. Beauchamp. A. Cherrier, Jérôme la formidable équipe de 
Morin; Centres: Dolan. Marc Roi- Terrebonne, championnat du tour- 
land; Ailes: Dr Laplante, Pauzé, noi provincial, il y a deux ans et 
Gratton, Savage et Raymond Ray- remportaient une autre belle vic- mond. . - - ...

BINGO !
C'est vendredi soir prochain, 23 

février, à huit heures et demie, 
qu’aura lieu au sous-bassement de 
l'église, le grand bingo organisé au 
profit des oeuvres des RR. Soeurs 
Grises de l'hospice. Cette soirée est 
organisée sous le patronage de M. le 
curé Emile Dubois.

En outre des 25 parties de Bingo, 
il y aura différentes attractions. Les 
prix sont exposas à la Pharmacie 
Landry.

Tout le monde est chaleureuse­
ment invité à se rendre à cette soi­
rée pour encourager cette belle oeu­
vre de notre hospice Jérômlen.

• • •

Les retraites
La retraite prèchée pour les da­

mes. cette semaine, à l’église pa­
roissiale. par les RR. Pères Ouimet 
et Pelletier, Dominicains, a été sui­
vie avec beaucoup de régularité.

Dimanche s'ouvrira la retraite 
prêchée pour les hommes.

• • •

Nous apprenons avec plaisir que 
l'état de santé de l’honorable Bruno 
Nantel s'est amélioré.

• • •

Assemblée
M. L.-E. Parent, de Sainte-Agathe, 

député sortant et qui a l'intention 
de briguer de nouveau les suffrages, 
a convoqué quelques amis à une as­
semblée qu’il tiendra à la salle Mau­
rice. lundi soir.

> Commission (lu chômage 
i MM. Clodomir Simard, Arthur 
ISaint-Jean et Jérôme Ploutle ont été 
1 nommés commissaires, en charge de 
l'administration et de l'application 
de la loi de distribution de secours 
aux nécessiteux, sous le contrôle du 
Bureau de Reconstruction Economi­
que de Québec. Ils devront admi­
nistrer l'assistance municipale, les 
demandes de paiement de loyer, la 
collection de la taxe d’eau, les de­
mandes d'assistance publique pour 
admission aux hôpitaux, asiles, etc., 
et généralement tous les autres de­
voirs incombant et précédemment 
remplis par la Commission du chô­
mage.

Le nouveau directeur de la Com­
mission du chômage est M, Octavien 
Tessier : M. René Lavigne en est le 
secrétaire. MM. Adrien Taillon et 
Joseph Arcand ont été nommés en­
quêteurs.

THEATRE

15 EX
Saint-Jérôme \ ■

LA CAMPAGNE
ELECTORALE

COIN DES PltOlIvSSION MXS $

FORTIER & PREVOST
AVOCATS

160, avenue Parent 
SAINT-JEROME

Me JOSEPH FORTIER Me HENRI PREVOST
Téléphones: 258-201 -35

LEOPOLD NANTEL, C.R MAURICE DEMERS, L L L

NANTEL & DEMERS
Avocats — Procureurs

Saint-Jérôme 
400, rue Labelle 

Tél. 222

Montréal
10 O., Saint-Jacques 

IlArbour 1835

Sainte-Agathe 
7, rue Albert 

Tél. 370

toire de 5 à 2. Les Diables se mon-
Epiciers et bouchers : But : Gau- trèrent extrêmement rapides et les 

thier ; défenses : Hamel, Dubreuil, défenses Therrien. Roy et Maison- 
Lalonde, E. Leroux et Bellefleur ; neuve furent solides comme le roc. 
centres : Dubuc, Bouvrette et Lau- Réjean Lauzon fut simplement 
zé ; ailes : Debien, Courtemanche, merveilleux dans sa forteresse. 
Prudliomme, Vallquette. Dimanche prochain, les Diables

Cette joute fut organisée au pro- P.ouges vont rendre visite au Terre- 
fit de la Saint-Vincent de Paul. bonne.

Visiteurs
Phyllis McKenna 22 secondes
René DuChastel 21 secondes
Simonne Boucher 26 secondes

I Nos sincères félicitations à tous 
les concurrents. Un autre tounoi de 
ski aura lieu dans deux semaines. 
Ces concours donnent de la prati­
que et préparent pour le grand con­
cours qui aura lieu au mois de mars.

Nos félicitations à Mademoiselle 
Jacqueline Boucher qui s'est placée 
troisième de sa classe pour le cham­
pionnat de la province au Mont 
Baldv Malheureusement notre re­
présentante s'est foulée un pouce 
dans le slalom Souhaitons qu'elle 
se rétablisse pour la course Tasche­
reau dimanche, 18 février. Bonne 
chance !

Madame Gérard Larocque repré­
sentera également les couleurs du 
Club de Saint-Jérôme à la course 
Taschereau. Bon succès !

Monsieur Gérard Larocque, notre 
président, a laissé entendre qu'il 
prendrait peut-être part à la course. 
Fasse que !e ' peut-être'' se trans­
forme en "certain”.
Grande excursion à Saint-Sauveur

Le départ aura lieu à la gare du 
Canadien National dimanche. 18 
février à 10.15 heures de l'avant- 1 
midi. Retour vers la fin de l'après- , 
midi. Messe à Saint-Sauveur Con­
cours de descente et de slalom. Prix 
de l'excursion SI.00 comprenant 
transport et diner à la dinde. In­
formation : Pat. Aubry.

Il y a du ski tous les mardis et 
jeudis à la côte Leroux pour les 
membres du club. Instruction gra­
tuite par Gerald Chevalier. Illumi­
nation de la côte. Feu dans la che­
minée du chalet.

Tout membre du club de ski I 
Saint-Jérôme sur présentation de; 
sa carte de membre chez “Autour du ! 
Monde " recevra le ‘ Livre du Skieur 
Sweet Caporal”. Ce livret en fran­
çais et en anglais donne des con­
seils aux skieurs, renferme les car­
tes des différents centres de ski. de 
la Feuille d'érable, du Mont Trem­
blant. du Lac Beauport. Skieurs, 
n'oubliez pas de demander ce livret 
qui vous sera d’une grande utilité. 
Demandez, en vous le donnera avec 
plaisir.

N'oubliez pas la date de la danse 
de la Mi-Carême, le 2 mars. Danses 
modernes et du vieux temps, pour 
tous les goûts Orchestre de Mon­
sieur Bernard Pilon.

Tout membre du club qui n'a pas 
encore son annuaire peut le récla­
mer chez Marcel Léonard "Autour 
du Monde”.

Elle va reprendre avec intensité, 
la semaine prochaine, alors que les 
chefs politiques parleront dans plu­
sieurs villes du pays Le premier 
ministre, M. Mackenzie King, don­
nera deux causeries à la radio, sur le 
réseau national, mercredi, à 9 hres 
du soir, et vendredi, à 10 hres du 
soir

PETITES ANNONCES
Malton a louer, a vendra, meublai aaafOa. 

demande d emploi, objota perdu», elc., ete. 
TARIF

t aeua le mot. minimum 40e. ou S Inaortlona 
pour Sl.M.

Qu'entend-on par

SEUL le "GIN” fait d’alcool de 
grains spécialement distillé et 

rectifié avec des baies de genévrier 
et autres plantes aromatiques peut 
être appelé et libellé “GIN".
La Distillerie Melchers est fière du 
fait que pendant plus de 40 ans elle 
a fabriqué et vendu du GIN authen­
tique fait en stricte conformité avec 
les règlements de la "Loi des Ali­
ments et Drogues".
Voilà pourquoi le Gin Croix d’Or 
et le London Club London Dry 
Gin sont partout les marques pré­
férées. Pas de sophistication de 
concentrés âpres et d'alcool cru 
Ces deux marques ne contiennent 
que du GIN, et pas autre chose 
Insistez toujours pour qu'on vous 
donne le Gin Melchers Croix d'Or 
et le London Club London Dry 
Gin et vous aurez la certitude 
d'obtenir du GIN authentique.

Extrait des règlements établis sous l'empire de 
La "Loi des Aliments et Drogues", telle que régie 
par le Ministère des "Pensions et de la Santé 
Nationale", Ottawa, et se rapportant à la fabri­
cation et à l'étiquetage du gin, du gin composé, 
de l'imitation de gin, etc.

DIVISION 2
Sec. 11. Le genièvre sera un spiritueux potable, édul­

coré ou non, préparé avec de l'eau-de-vie de 
grains spécialement rectifiée et redistillée, 
U rectification et la redistillation étant 
pratiquées en présence de baies de genévrier 
et d'autres herbes ou plantes aromatiques. 
Le genièvre devra contenir au moins trente- 
sept (37) poux cent d'alcool absolu en 
volume.

11 (a) En dépit de tout ce qui pourrait être contenu 
dans ces Règlements Spéciaux, le brouvage 
fait par l'addition d'alcool neutre au produit 
obtenu par la distillation d'un mélange 
d'alcool, de baies do genévrier et autres 
plantes aromatiques sans distillation subsé­
quente du tout, devra porter l'étiquette du 
gin composé, (traduction)

12. Le genièvre factice ou imitation de genièvre 
sera un spiritueux composé, préparé par 
addition de bouquets artificiels ou sub­
stances aromatiques aux spiritueux en cause. 
Le genièvre factice devra contenir au moins 
trente-sept (37) pour cent d'alcool absolu 
en volume.

Melchers
CIN CROIX D'OR LONDON CLUB LONDON DRY CIN

PRODUITS DI MELCHERS DISTILLERIES LIMITED - MONTREAL ET B E R T H I E R V I L L E

FRANCE-CANADA VOUS 
APPELLE

Messieurs et jeunes Filles très ac­
tifs demandés pour la vente directe 
au consommateur. Hâtez-vous. Les 
Laboratoires FRANCE-CANADA. Li­
mitée. 105 ouest, rue Saint-Paul. 
Montréal, PL. 3457.

« • a

25.000 Feuilles Toiture Galvani­
sée Ordinaire et Council Standard. 
Pour estimé envoyez longueurs du 
faite et chevron. EASTERN STEEL 
PRODUCTS LIMITED. 1335 Delori- 
mier, Montréal.

• • •

VENDEUR DEMANDE pour im­
portante compagnie d’accessoires 
électriques. Bonne opportunité pour 
hbmme agressif. S'adresser à 28 
avenue Legault, Sâint-Jérôme, Tél. 
38.

• • •

Manufacturier de produits culi­
naires universellement connus, ca­
pital S20.000.000.00, offre position à 
tout homme de confiance, de 25 à 
50 ans, possédant auto ou équipe­
ment de voyage, pour desservir di­
vision adjacente et répondre à une
demande établie de nécessités jour­
nalières, rattachées à la vente sai­
sonnière à le. Expérience agricole 
utile. Expérience de vente requise. 
Doit être satisfait de $30.00 par se­
maine du début. Crédit consenti 
aux hommes qualifiés. Ecrivez im­
médiatement a la Compagnie J.-R. 
Watkins, Montréal. Dépt. Q-St-J-2.

2-9-16-23—c.
• • •

BOULANGERIE A VENDRE
Coin Ouimet et Fournier, à Saint- 

Jérôme. S’adresser à M. Jérôme 
PloufTe, 1 rue Laviolette, Saint- 
Jérôme, ou CR. 3476, Montréal.

1 fév. - 22 m. — P.
• • •

LOGEMENT A LOUER
Logement de 6 pièces, bas, remis 

à neuf, fournaise à eau chaude mu­
nie de souffleur, grande terrasse, 
beau site, quartier résidentiel. 
Aussi, à vendre fournaise à air chaud 
Legaré, complète avec accessoires, 
et bon piano. S’adresser à 161, rue 
Laviolette, tel. 173.

9-16-23—P.
• • •

POUR CEUX QUI VEULENT 
PROFITER DE L’AUBAINE

Tous savent que les marchandises 
en général ont beaucoup augmen­
té depuis quelques mois, surtout les 
laines, et ayant décidé de disconti­
nuer mon commerce pour cause de 
santé, j’offre à mes clients et au 
public en général mes tweeds à prix 
réduits.

J’ai aussi en magasin belles soies 
à doublure pour manteaux et cos­
tumes de dames, de différentes cou­
leurs, 54 pouces de largeur, quel­
ques paleto’s d’hiver, quelques ha­
bits et pantalons et balances de piè­
ces.

Profitez de l’offre que je vous fais 
en ces temps difficiles.

J.-E. LEDUC
30, avenue LEGAULT, Saint-Jérôme

• • *

MAISON A LOUER
Maison seule, 10 appartements, 

avec grand terrain, centre de la 
ville, 139, r.ie Saint-Georges, Saint- 
Jérôme.

9-16-23—P.
• • . •

A LOUER
Logements modernes, chauffés, 

avec frigidaires et poêles électriques, 
situés aa-dessus du Dominion Store, 
rue Saint-Georges. S’adresser à 
Mme G.-A. Duclos, 319, rue Saint- 
Georges, Saint-Jérôme.

• • •

NOUS SOMMES ACHETEURS bois 
de corde 3 pds. Croûtes et délignu- 
res 4 pds. Bois franc et mou. Expé- 
pédition tsar chars ou camions. 
BOIRE & FRERES INC., 2000, rue 
Mercier, Montréal.

9-16-23-1—c.
e e e

A VENDRE
TERREBONNE. — Maison en bri­
que, deux logis, garage double, jar­
din, rue résidentielle, près rivière, 
prix modéré. Léopold Gravel, no­

. taire, Terrebonne, Que. Téléphone 
49.

. • • •
COFFRE-FORT A VENDRE 

à très bonnes conditions. S'adres­
ser au No 219, rue Saint-Georges, 
Saint-Jérôme.
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AVCCAT;

Vendredi et samedi 
16 et 17 février

Programme spécial avec trois 
grands films : "L'EXPRESS DE
MONTE CARLO”, avec Kate de 
Nagy : "L'ALIBI”, avec Eric Von
Strohein, Jany Holt. Albert Préjean; 
•MIRACLES FOR SALES", avec 
Robert Young. Florence Rice. — 
Série. 'Mandrake the Magician. 2e 
épisode.

Dimanche et lundi 
18 et 19 février

Programme double français : 
"YAMILE SOUS LES CEDRES”, avec 
Denise Bosc, Charles Vanel ; ' LE
GRAND ELAN ", avec Assia. Mila 
Parely. Max Dearly. — Eclair-jour­
nal.

.Mardi, mercredi et jeudi 
20. 21 et 22 février 

Programme double anglais : 
"REMEMBER THE NIGHT', avec 
Barbara Stanwyck. Fred MacMur- 
ray ; "IT'S A WONDERFUL 
WORLD", avec Claudette Colbert. 
James Stewart — Comédie.
--------------------------------------------------------------------------------- |

LA LOI DE FAILLITE 
Dans l'affaire de la faillite de : 

DAME OLIVIER RACICOT (CHEZ 
JOSE ENRG.) Restaurant, 352, rue 
Labelle. Saint-Jérôme, P.Q.

SOUMISSIONS DEMANDEES 
Soumissions reçues jusqu'à mar­

di. 20 février, à MIDI, pour l'achat 
en bloc ou séparément de l’actif sui­
vant. savoir : -
ITEM 1 - Marchandises suivant

inventaire 269.71
ITEM 2 - Ameublement, roulant et 

installation incluant les 
droits de la faillite dans 
tout ameublement sous 
lien 2.201.35

ITEM 3 - Créances recevables, sui­
vant inventaire 612.04 

ITEM 4 - Immeubles de la débitrice 
rue Labelle, dont partie en 

. construction.
' Un dépôt legal représentant 25% 
de la soumission devra accompagner 
chaque soumission, le solde payable 
comptant pour les biens mobiliers. 
Concernant les immeubles, le solde 
sera payable à la satisfaction des 
inspecteurs.

Le droit est réservé de refuser 
toutes ou aucune des soumissions 
reçues.

Les prémisses seront ouvertes pour 
inspection, lundi, le 19 courant, de 
1.00 à 5.00 heures P.M.

Pour informations, s’adresser au 
syndic.

Le Syndic.
J.-PAUL VERMETTE.

BUREAU DE :
J.-PAUL VERMETTE.
Syndic autorisé,
57, ouest rue Saint-Jacques, 
Montréal.

LEGAULT & LEGAULT
AVOCATS et PROCUREURS

L-L LEGAULT, K.O.
FERNAND LEOAULT. B A., LL B

Tél. 60 295 rue Main
LACHUTE

GUY LEGAULT. B.A., LUB.

10 ouest, rue Saint-Jacques 
MA. 3866 — Montréal

AVOCAT

GASTON GIBEAULT
AVOCAT

dr BOUKA8SA A- GIBEAULT

Tél. 60 — 5 rue Préfontairie

SAINTE-AG ATHE-ÜES-MONTS

J.-A. Beaulieu, c.r.
AVOCAT

324 rue Sainl-Georges 
SAINT-JEROME

Tél. 761 (Hôtel PloufTe»

loooooaoooeoooosooasooooaoc

Paul Larose L.L.B.
AVOCAT

128 rue Blainviile 

SAINTE-THERESE

Jean-Paul Léonard
NOTAIRE

Tél. No ÏS
320, ruo Saint-G «orge*. 9.-JEROME 

Immeuble Léonard
Successeur de J -Victor Léonard, rentstrateur

Ht I I < IN

Dr Albert Laplante
MEDECIN-CHIRURGIEN

310 rue Saint-Georges 
Tél. 623

SAINT-JEROMETéléphone 50

^SCOOC05CCOCOge09CC6SC09Se099Q090S>S090S0900000S006003

^ Dr C. Melillo
^ Spécialiste Européen
K Maladies genito-uriuaires et du sang
o Siphilis - gonorrhée, prostatite
8 pertes blanches, etc.
O Heure : 11 a.m. — 8 p.m.
b 1045 rue SAINT-DENIS HA. 0356 MONTREAL
O (En bas Dorchester)
VCOCCCCCOCCCCCOOCOOSCCCOSCCCOSOCCCCOC05CCOOGOOCGCO
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C.-A. LORRAIN &
ASSURANCES GENERALES

Fils

Vendeurs autorisés des Autos 
Buick — Pontiac — Chevrolet — Oldsmobile

Tél. No 58 — Saint-Jérôme
Bureau existant 

depuis 38 ans
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La Cie GATINEAU POWER
offre des

valeurs exceptionnelles

RÉFRIGÉRATEURS à des prix sans précédent

r Eiji»! mvws. 
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Allocation
de

$3().oo a $00.00
sur rachat de 
modèles 1939 

de 5.5 à 8 pieds cubes

m Choix de 10 modèles 
différents

• 36 mois pour payer

• Paiement mensuel
aussi minime 
que $5.70

• Garantie de 5 ans

• Silencieux

• Mécanisme hermétiquement scellé
16—c.


